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E C O L E E T E D U C A T I O N

Grande et petites 
réformes 

Nous n'avons jamais dissimulé, au S.G.E.N., la 
sympathie que nous éprouvions pour .le projet de 
loi-cadre portant réforme de l'enseignement, ac 
tuellement en instance de discussion devant le 
Parlement. Dans ses dispositions générales, ce 
projet correspond aux conclusions des travaux 
de notre Commission pédagogique, conclusions 
adoptées par nos Congrès de 1954 et 1955. Nous 
avons toujours pensé que le S.G.E.N., en tant 
que Syndicat général, était particulièrement bien 
armé pour dépasser les peints de vue particuliers 
de chaque degré d'enseignement, et - en réaliser 
une synthèse valable; qu'en tant que Syndicat 
confédéré, il était susceptible de se 'mettre, mieux 
que quiconque, à l'écoute des appels profond: 
de l'opinion publique qui, d'une façon plus ou 
moins consciente, réclamait, dans le domaine de 
l'enseignement et de ses structures, de profondes 
transformation!'.. A nos yeux, dire « ' Education 
nationale s> ne signifie pas seulement obligation 
pour l'Etat de financer un service à la disposr 
tíon des particuliers, mais en contrepartie, néces 
sité de mettre ce service dans le sens des mié-
rets essentiels de la nation. C'est pourquoi — et 
même si, SUT certains points particuliers, nous 
nous réservons de demander des modifications au 
moment d'appliquer dans le réel- les dispositions 
générales prévues — nous souhaitons sans arrière-
pensée que ce projet franchisse victorieusement 
l'obstacle du Parlement. 

Nous n'en sommes que plus à l'aise pour dire 
ce que nous pensons des petites réformes actuel-
iement décidées, ou sur le point de l'être, réformes 
portant sur les programmes du Second Degré (1) 
et sur l'organisation du baccalauréat. Notre point 
de vue est très net : ces réformes constituent 
une erreur, et cette erreur risque d'avoir, pour la 
grande Réforme, des conséquences incalculables 
Elles vont donner, aux adversaires avoués ou 
secrets de cette Réforme, des arguments inespérés 

Précisons d'abord ce que nous inspire le seul 
texte actuellement publié, concernant les pro 
grammes. En premier lieu, nous ne pouvons dîssi 
muler notre surprise devant une modification 
ainsi décidée en cours d'année scolaire, et tmtné 
diatement applicable. Elle ne peut être que source 
de confusions et de désordre. Ces deux défauts 
n'auront pas manqué dans le second degré cette 
année. Mais si l'on peut encore admettre que sur 
le plan du recrutement, il valait la_peine d'en 

(Suite en page 12 j 

(!) En ce qui concerne les"réformes touchant 
au premier degré et à l'examen - d'entrée en 
sixième, notre commentaire accompagne, dans 
ce numéro, la publication des textes et le 
compte rendu des démarches, entreprises.. 

D e v a n t l e s d e r n i e r s d é v e l o p p e m e n t s 
d e l a r é p r e s s i o n e n H o n g r i e  , 

. C o n s t a t a n t q u e l ' a c t u e l g o u v e r n e ­
m e n t d e B u d a p e s t , a p p u y é s u r l i n 
e a r m é e é t r a n g è r e  , r e f u s e : 

— A u x t r a v a i l l e u r s d e H o n g r i e , l a 
l i b e r t  é d ' e x p r e s s i o n p o l i t i q u  e ; 

— A u x N a t i o n s U n i e s , t o u t e p o s s i ­
b i l i t  é d ' i n f o r m a t i o n d i r e c t  e s u r 
l a c r i s e H o n g r o i s e ; 
l e S .GJE.N. ( C . F . T . C . ) , c o n s c i e n t d u 
r ô l  e é m i n e n t q u ' o n t j o u é 
a u x . c ô t é s d a s o u v r i e r s l e s 
i n t e l l e c t u e l s e t l e s é t u d i a n t s d a n s 
l e r é v e i  l d e l a d é m o ­c r a t i  e 
h o n g r o i s e ; 

R a p p e l a n t l a p r i s e d e p o s i t i o n d e 
s o n B u r e a u , l e 3 1 o c t o b r e ; 

— S a l u  e l e s t r a v a i l l e u r s h o n g r o i 
s e n l u t t e p o u r la. l i b e r t é  , 
l ' i n d é p e n ­d a n c e n a t i o n a l e e t l  a 
s u b s t i t u t i o n d ' u n s o c i a l i s m e 
d é m o c r a t i q u  e à u n r é g i m e t o t a l i t a i r e 
i m p o s é p a r l ' é t r a n g e r , s o u ­l i g n a n t 
l ' i n u t i l i t é d ' u n e i n d i g n a t i o n s a n  s 
l e n d e m a i n ; 

— I n v i t e t o u s les e n s e i g n a n t s à 
p o u r s u i v r  e s a n  s d é f a i l l a n c e l ' a c t i o n 
d e s o l i d a r i t é s p o n t a n é m e n  t 
e n t r e p r i s e d a n s les p r e m i e r s j o u r s d e 
n o v e m b r e  . 

L E S E C R E T A R I A T G E N E R A L D E 
­M A N D E A U X C O L L E G U E S D E 
V E R ­S E R L E M O N T A N T D ' U N E 
H E U R E D E T R A V A I L A L A 
C A I S S  E D E S O L I D A R I T E D U 
S.G.E .N. , C . C . P . P A R I S 8 7 7 5 - 9 5 , 
A V E C L A M E N T I O N « S O L I D A R I T 
E A V E  C L E S T R A ­V A I L L E U R S 
H O N G R O I S » . 

Par i» , , l e 1 0 d é c e m b r e 1*956. 

ÉVOLUTION POLONAISE ET INSURRECTION HONGROISE 

RENAISSANCE DES VALEURS LIBÉRALES 
Le S.G.E.N. a mêlé sa voix à celles 

d'organisations ouvrières, leur a laissé 

volontiers la parole pour saluer les 

mouvements populaires d'Europe Orien­

tale, condamner l'intervention soviéti­

que en Hongrie et l'attitude des « sta­

liniens » français. 

Cela fait, un syndicat universitaire doit 

essayer de répondre aux vœux que 

formulait, dans les premières lignes d'un 

récent article, l'un dés maîtres de la 

philosophie française. Les intel­lectuels, 

écrivait Maurice MERLEAU-PONTY, 

...sont là, s'ils le peuvent, pour faire la 

lumière. L'hommage que nous devons aux 

Hongrois est de comprendre et d'expli­

quer à haute voix leur sacrifice, pour 

qu'il ne devienne pas vain. 

On ne peut pas démontrer comme un 

théorème que la répression de Budapest 

est la maladie sénile du communisme. 

Mais on peut prouver qu'aucun de ses 

principes n'en sort indemne, que la crise 

n'en épargne aucun, que la déstalinisa-

tion n'e vî: rien si elle n'est la réforme ra­

dicale d :uri « système » — le mot a été 

dit pa r Togliatti, il est repris par Go-

mulka, par Tito — et sa contestation 

par lui-même. 

(L'Express, 2 3 novembre 1956) . 

Cette contestation en Pologne com­

me en Hongrie s'est faite au cours 
d'un mouvement populaire. 

DE POZNAN A BUDAPEST : 

SOULÈVEMENT POPULAIRE... 

Malgré une différence importante, des 

traits communs existent entre les événe­

ments de la Hongrie et de la Pologne. 

L e trait essentiel, c'est le fait que tou­

tes les couches sociales se sont dressées 

contre le pouvoir établi et, au premier 

rang, les couches qui ont intérêt à ce 

qu'il n 'y ait point de restauration du 

capitalisme, que les usines ne retournent 

pas aux capitalistes et la terre aux châ­

telains. A Poznan, comme en Hongrie, 

il y avait un puissant soulèvement popu­

laire, un soulèvement des masses travail­

leuses. Cela prouve que ces couches, et 

avec elles la grande majorité des mem­

bres du parti , de ces membres du parti 

qui n'ont pas rompu avec les masses, ne 

reconnaissaient pas le pouvoir existant 

comme représentant le socialisme. 

(Zycie Warsavie —- jou rna l de Var­

sovie —• 24 novembre 1956) . Tra­

duction de France - Observateur, 

29 novembre) . 

...ET VIGILANCE 

Dans « Nepszava » du 1 e r novem­

bre, le leader du parti social-démocrate 

hongrois, Anna KETHLY écrivait de 

son côté : 

rons pas que ce pays en devienne une au­

tre de couleur différente. Des contre-ré­

volutionnaires chuchotent aujourd'hui que 

jamais plus ils n'agiront comme ils l'ont 

fait autrefois. Soyons vigilants et, en édi­

fiant notre parti, veillons à ce que leurs 

chuchotements d'aujourd'hui ne se trans­

forment pas en un rire victorieux. Veil­

lons aux usines, aux mines et aux terres 

qui doivent rester entre les mains du 

peuple... 

(Traduction de Demain, 29 novem-

bre-5 décembre 1956) . 

Ce pays est maintenant le nôtre ; il :st 

à ceux qui ont faim, à ceux qui n'ont 

pas de quoi se vêtir, pas de quoi se loger 

et qui doivent ne compter que sur eux-

mêmes pour se procurer vêtements et 

abris. Que les masses laborieuses se rap­

pellent maintenant la période de souf­ 

france qui a commencé en août 1919, 

lors de la chute de la Commune ( 1 ) . 

Qu'elles se rappellent les représailles frap­

pant des innocents, les salaires réduits de 

moitié, les prisons de la terreur blanche 

et les camps de concentration. Sortis au­

jourd'hui d'une prison, nous ne tolére­

( I ) H s'agit de la révolution hongroise 

qui suivit la première guerre mondiale. 

CONFIANCE 

DANS LES TRAVAILLEURS 

Après ces paroles d'une militante 

socialiste qui, après les prisons hitlé­

riennes, connut les prisons staliniennes 

pour avoir refusé la fusion de son parti 

avec le P. C , il faut citer quel­ques 

passages du rapport déjà fameux présenté 

par Wladislav GOMULKA, leader du « 

communisme national » en Pologne au 

Comité central du Parti ouvrier polonais 

unifié. En s'élevant contre la « tentative 

maladroite de pré­senter la tragédie de 

Poznan comme une œuvre des agents 

impérialistes et des provocateurs, il 

remarque : 

...Les agents et les provocateurs peu­

vent être et agir partout et toujours. Mais 

jamais et nulle part ils ne peuvent déci­

der de l'attitude de la classe ouvrière... 

Et toujours à propos des événements 

de Poznan : 

La classe ouvrière a donné dernière­

ment à la direction du Parti et au gou­

vernement une leçon douloureuse... 

...La classe ouvrière a rattaché à l'idée 

(Suite page 12.) 
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BUDAPEST, 12 novembre 
=
5

C'est dans un grand mouvement' d'unité, avec une passion qui nous a entraînés, nous autres inte l lectue ls , 'que le peuple E  
hongrois, ces dernières semaines , a manifesté sa volonté. En attendant que lui so i t accordé un moyen nouveau et pacifique de E 

™ s'exprimer, c'est notre devoir, à nous écrivains, artistes, savants , intellectuels, de prendre la parole, au nom de cette volonté E 
E populaire à laquelle nous ne voulons ni n'avons le droit d'ajouter ou de retrancher quoi que ce soit. E

—
~

Sur la base des conquêtes de la lutte nationale pour la liberté, nous pensons que l'avenir de la Nat ion doit être repré- E  
senté , dans ses grandes lignes, comme suit : E

E — La Hongrie doit être un pays neutre, indépendant de toute puissance étrangère. Pour cela, les troupes soviétiques — 
E doivent quitter le territoire. 5

E 2 . — Le régime social et économique de la Hongrie doit être un socialisme obtenu par des moyens démocratiques, =
™
~

 tenant compte des particularités nationales, conservant la réforme agraire de 1 9 4 5 e t la nationalisation des usines, des 
grandes =  entreprises, des mines, des banques. • . 
sE 3 . — La Hongrie accepte toutes les obligations que comporte son appartenance à Î'O.N.U. e t revendique les droits corres- —
~ pondants. E

S 4 . — L'Etat hongrois garantit à tous ses citoyens l'exercice des droits d e la liberté humaine. E

5. Dans la situation historique présente, les préoccupations centrifuges dans l'intérêt des divers partis contrarient la E

S
force majeure du combat de la liberté : l'unité nationale. C'est pou: cela que l'Association des Ecrivains et les autres organismes E  
soussignés revendiquent une communauté de destin avec la classe ouvrière, la paysannerie e t la jeunesse révolutionnaire hon- ]~ 

E groises. C ' e s t - e n pleine unité 'l'action avec les organisations qui les représentent que nous désirons œuvrer en vue du dénoue- — 
E ment de la crise actuelle. s

E 6. — Dans la situation exceptionnelle où nous nous trouvons, nous nous élevons avec une vigueur toute particulière contre —
E tout acte de terreur ou de contrainte individuelle ou g o u v e r n e m e n t a l , contre le retour, avoué ou inavoué, des moyens dicta- E 
E toriaux utilisés dans le passé. Nous désirons la victoire de la légalité, de la vérité. Les prévenus doivent être déférés devant E 
E des tribunaux réguliers au cou/s d'audiences publiques. 
E
~
—
=

Signé :
Association des Ecrivains hongrois,
Académie Hongroise des. Sciences,
Comité Révolutionnaire des Etudiants d'Université, e t c . .

E 
E 
E 
E 
E

E =j
E E
E

Devant ce document, e t tant d'autres, e t tant de témoignages , nous nous devons d'affirmer notre sympathie 
profonde de syndicalistes universitaires à l'égard des intel lectuels e t des travailleurs de Hongrie en lutte pour la 
liberté, l ' indépendance nationale e t un socialisme démocratique. ' S 
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L A P A G E D E S T R A I T E M E N T S 
Pour le recrutement de la Fonction publique 

LETTRE ADRESSEE A M. LE MINISTRE DE L'EDUCATION NATIONALE ¡ Après la discussion du budget ¡ 
 d'une nouvelle procédure budgétaire, l'Assemblée Natio- — ~ A la faveur

ZZ naie a réussi à expédier, en quelques séances, l'étude des « crédits de fonc- ZZ 
de l'exercice 1957 et tous les ministres intéressés (hormis  celui ZZ ZZ tionnement » 

E des Anciens combattants) ont obtenu sans peine l'approbation des proposi-  — 
E tions gouvernementales. ™
E Quand il s'est agi du budget des Finances (charges communes) et E 
E de la « remise en ordre » des rémunérations publiques, M. METAYER a E 
E écarté les quelques critiques qui avaient été formulées contre  l'insuffisance — 
E du « plan MOLLET » en affirmant  que « la fonction publique, dans son -£j 
E ensemble, est satisfaite des décisions prises » Il a — 
E rappelé les mesures  intervenir, 

 par le 
gouvernement sous 

peu, en faveur
 des person- ZZ qui devaient'

D et C (relèvement du « minimum garanti » qui doit être ZZE neis des catégories 
~ porté du niveau de l'indice brut 115 à celui de l'indice 125 et « normalisa- ZZ 

mais sans vouloir promettre  ZZ ZZ tion » de la classe 
exceptionnelle) ZZ talion de dix 
points indiciaires 

à la base aurait « une répercussion
 que 

l'augmen- 
automati-

 ZZ 
ZZ que dans chaque échelon ». Enfin il a confirmé l'intention du gouvernement ZZ 
ZZ de transférer « certains  supérieurs » dans « un système  d'échelles dé- — 
ZZ signées par des lettres

 cadres  
et régies particulière » (avec ZZ  par une 

réglementation  
1957).

—ZZ effet à partir du 1" novembre

E ** E
Dans le cadre de la discussion du budget de l'Education nationale, M. —

 a confirtné deux initiatives destinées à améliorer la situation du ZZ zz B1LLERES 
ZZ personnel et à encourager  ; —
ZZ V) l'inscription,

son recrutement
 par voie de 

lettre
 rectificative, d'un crédit supplé- ZZ 

ZZ mentaire de 700 millions pour la création d'une « prime de participation à la E 
ZZ recherche ». E
E 2°) l'ouverture, à la date du 1" janvier 1957, des « instituts pédago- E 
E giques régionaux » pour la formation de Venseignement du E 
E second degré et des professeurs 

 des 
professeurs 
d'enseignement

général de Venseignement E 
E technique. ZZ
E Le Ministre a précisé que la prime de participation à la recherche — 
— « sera accordée non seulement au C.N.RJ5. mais à l'enseignement supérieur » ~
E qu'elle doit atteindre  « pour les chercheurs proprement dits un montant qui ZZ 
ZZ correspondra à 20 % da traitement  moyen de chaque catégorie —
ZZ Cependant, tout en se prêtant  de bonne grâce au « feu roulant » des que*-  ZZ 
E tions lancées de tous les secteurs de l'Assemblée, M. BILLERES s'est abstenu E 
E d'évoquer le problème posé par M. TOVRTAVD de «, la rémunération  de la E 
E fonction enseignante pour tous les ordres  d'enseignement » et il n'a pas non E 
E plus indiqué ce que pourrait être le traitement des « élèves-professeurs » E 

r- E en stage dans les I.R.P.E.S. 

E ** E
A la rigueur, nous pouvons concevoir que, compte  tenu de la conjonc-  ZZ 

et financière, notre ministre ne juge pas présentement oppor- ZZ ZZ ture économique 
E tun de définir une solution d'ensemble du problème  dans ZZ 
E l'Université, mais nous regrettons qu'aucune décision

 des 
rémunérations  ne 
soit encore

 en vue, ZZ 
E au sujet de la situation des élèves-maîtres et des élèves-professeurs. ZZ
E Le S.G.E.N. a, depuis  les indines  hiérarchi- ZZ 
E ques qui sont largement justifiés

 longtemps, fait connaître  
par la comparaison avec les élèves-fonction- ZZ 

E naires des autres administrations publiques (Cf. lettre et note publiées ci- zz
E contre). Nous nous refusons à croire que ces propositions extrêmement mo- E 
E dérées ne puissent pas être retenues  être écartées ou sim- E 

 ajournées, il apparaîtrait
; si elles devaient  

que le gouvernement,  E Ë> plement
j ; ne consent même pas à amorcer le reclassement de la fonction

 quoi qu'il en dise,  
enseignante. E

= H. ROUXEVILLE. |

I H A R M O N I S A T I O N DES CARRIERES DES CATEGORIES D ET C | 
E Les déclarations récentes et les informations 
E lies par la Fédération générale

 de M. 
METAYER  
des fonctionnaires 

F.T.C.C. auprès 
recueil- ZZ 

des Secré- ZZ 
E tariats d'Etat  publique et au Budget, permettent 
ZZ large effort 

à la Fonction 
de simplification dans la structure des carrières 

de prévoir 
des catégories 

un 
ZZ 
ZZ E D et C.

ZZ Au lieu de 42 échelonnements différents dans la catégorie 
E

D et de zz 
ZZ 96 échelonnements pour la catégorie  C, on s'orienterait vers trois échelles  E 

 pour la catégorie D et de  six échelles environ pour la catégorie C. ~2 
Sur ces bases, la commission fédérale des rémunérations propose  les ~_ 

indiciaires suivantes =

ZZ seulement 
E
E échelles 
E CATEGORIE D =
E • PERSONNELS DE SERVICE s de l'indice brut 125 à l'indice brut 205 . E 
= • MAITRISE DES PERSONNELS brut 165 à 250 . E 
= • PERSONNELS D'EXECUTION 

DE SERVICE 
(employés

 ¡ de l'indice 
 de bureau, 

aides 
commis) : de E 

= 140 à 250. E
C EE

E • COMMIS, ADJOINTS 
CATEGORIE 

ADMINISTRATIFS, CHEFS DE GROUPE : de 165 E 
E à 330 . E
E • STENODACTYLOS, SECRETAIRES STENODACTYLOS : de 165 à 330. S 
ZZ Ces propositions doivent être soumises à tapprobation du Conseil fédé- E 
E ral convoqué pour le 10 décembre. E
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Les effectifs budgétaires des Personnels 

da ministère de l'Éducation nationale 
(D'après l e b u d g e t v o t é d e 1 9 5 6 e t l e pro je t d e b u d g e  t d e 1 9 5 7 ) 

Effectifs 
prévus pour 

la fin de 1956 

Créations 
pour 1957 Total 

6 946 + 98 7 044 

755 > 755 

8 772 + 1216 9 988 

50 855 + 5 082 55 937 

205 140 + 11 848 216 988 

41132 + 2 393 43 525 

7 057 7 604 

1 444 1473 

467 488 

1667 1683 

1204 1 204 

2 728 

+ 547 

+ 29 

+ 21 

+ 16 

+ 392  3120 

328 167 21642 349 809 

Le 5 Novembre 1956. 
Monsieur le Ministre, 

Nous avons l 'honneur d e vous demande r a u nom du S.G.E.N. et conformément a u 
m a n d a t qui lui a é té donné p a r notre dernier Comité Nat ional unanime, d e prendre l'ini­
t iat ive d e proposer, e n vue d e l a prochaine réunion semestrielle d u Conseil supérieur de 
l a Fonction publ ique, les fixations et révisions d'indices hiérarchiques qu i vous ont déjà 
é té p résen tées p a r notre délégation, le mercredi 17 octobre, et dont le détai l figure sur 
l a note ci-jointe. 

Nous soulignons le fait que ces fixations et révisions d'indices h iérarchiques se rap­
portent exclusivement à des emplois d'élève-maître ou H'élève-professeur et qu 'el les sont 
la rgement justifiées. 

1° Par les indices d'ores et déjà at tr ibués aux élèves-fonctionnaires d 'autres adminis­
trations publ iques ; 

2° Par l a nécessi té d 'encourager le recrutement d e l a fonction ense ignante . 
Les considérations d 'équité e t d' intérêt généra l qui s 'imposent, e n l a circonstance, 

doivent permettre d 'écar ter les objections juridiques fondées sur le caractère plus ou moins 
« recevab le » de telle ou telle demande . 

Pour démontrer que pareil les objections n'ont rien d ' insurmontable, il suffit de rap­
peler le précédent  du ministère de l 'Aviation civile qui a obtenu du gouvernement présidé 
p a r M. FAURE que , malgré les réserves formulées p a r les services de la Fonction c u b i q u e 
et du Budget, les révisions d'indices e n faveur des personnels de l a Navigat ion aér ienne 
et de l a météorologie nat ionale soient mises à l 'ordre du jour du Conseil supérieur d e la 
Fonction publ ique. 

Nous sommes p e r s u a d é s a u e vous pourrez de même rallier l a g r ande majorité de 
l 'actuel gouvernement à des propositions dont le bien-fondé est évident .et. forts de cet 
espoir, nous vous prions. Monsieur le Ministre, de bien vouloir agréer l 'expression de nos 
sent iments respectueusement dévoués . 

J. BROCARD,
Secrétaire Généra l du S.G.E.N. p a r intérim, 

Secrétaire Généra l  
pour l 'Enseignement du Premier Degré. 

J. MOUSEt,
Secrétaire Généra l 

 pour l 'Enseignement du Second 
Degré. 

H. ROUXEVILLE.
Membre d u Conseil Supérieur 

d e l a Fonction publique. 

BRUNET. 
Secrétaire G é n é r a l 

pour l 'Enseignement technique. 

NOTE TECHNIQUE JOINTE A LA LETTRE 
FIXATIONS. ET B E V I S I O N S D'INDICES 

— Elèves-maîtres d e s Ecoles Normales f r imai res : indice net 175 (au Heu de 110) 
(en première a n n é  e d e formation professionnelle) ; 

— Elèves-professeurs d e s Instituts d e préparat ion : indice net 200 Cl) 
à l 'enseignement du Second Degré (Première année) ; 

i— Elèves des Ecoles Normales Supérieures (Première année) : indice net 225 (au lieu 
d  e 200) ; 

— Stagiaires du C.A.P.E.S. : indice ne t 250 (au lieu de 225) (2). 
Ces indices dest inés à faciliter le recrutement de l a fonction ense ignante sont en har­

monie a v e c les indices des élèves-fonctionnaires suivants : 

Inspecteurs é lèves des P.T.T. ; 
Inspecteurs-élèves d e s Régies financières 

(recrutés les uns et les aut res parmi les candidats pourvus d 'un 
certificat de licence en droit). 

Elèves-ingénieurs d e s Travaux publics d e l'Etat (T.P.E.) ; 
Elèves-ingénieurs des Travaux météorologiques 

(recrutés a u n iveau de la c lasse de mathémat iques supérieures). 

Elèves de l'Ecole Nat ionale d'Administration ( 1 " e t 2* années) ; 
Ingénieurs-élèves d e s Grandes Ecoles d 'application. 

indice net 200 

indice net 225 

indice net 250. 

LES EFFECTIFS DE LA FONCTION PUBLIQUE 
d'aprè s le recensement du début de 1956 

P R E M I E R S  R É S U L T A T S P R O V I S O I R E S 

DES FONCTIONNAIRES 
ET AGENTS 

NOMBRNOMBRE E 

AA servic servicee  
complecomplet t 

A service 
incomplet Total 

2 879 

5 473 

6 8 

990 

2 947 

6 463 

3 833 5 3 838 

143 714 i 527 155 241 

1626 15 1641 

71216 505 71 721 

15 271 3 376 18 647 

125 267 4 884 130 151 

6 680 6 812 

16 802 17 372 

3 787 

• 132 

570 

211  3 998 

3 463 76 037 

13 517 660 14177 

5 730 204 5 934 

1756 146 1902 

203 350 31 040 244 390 

8 803 

9 200 

5 815 

340 

405 

222 

9143 

9 605 

6 037 

310 509 9 363 319 872 

1 027 802 58126 1 085 928 

SERVICES : 

ADMINISTRATIONS C E N T R A L E 
ET ACADEMIQUES 

PERSONNEL ENSEIGNANT EN 
ALLEMAGNE 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR . . . . 

ENSEIGNEMENT SECOND 

DEGRE ENSEIGNEMENT 

PREMIER DE­

GRE 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE . . . 

JEUNESSE ET SPORTS 

BIBLIOTHEQUES 

ARCHIVES 

ARTS ET LETTRES 

ARCHITECTURE 

HYGIENE-SCOLAIRE ET UNIVER­
SITAIRE 

DEPARTEMENTS MINISTERIELS 

PRESIDENCE DU CONSEIL 

RADIO-TELEVISION 

AFFAIRES ETRANGERES 

DEFENSE NATIONALE . . . . . . . . . . 

 72 574 

FRANCE D'OUTRE-MER 

" 

INTERIEUR 

JUSTICE 

FINANCES 

AFFAIRES ECONOMIQUES 

AGRICULTURE 

INDUSTRIE ET COMMERCE . . . . 

TRAVAUX PUBLICS : 
RECONSTRUCTION URBANISME 

AVIATION CIVILE 

MARINE MARCHANDE 

TRAVAIL 

ANCIENS COMBATTANTS SANTE 

PUBLIQUE - POPULATION 

EDUCATION NATIONALE 
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ì ^ a page du premier degré 

A U D I E N C E S & D É M A R C H E S 
A la direction du 1er degré : 

AUDIENCE DU 16 NOVEMBRE 1 9 5 6 
(M. LEBETTRE) 

I-. P e t i t e ré forme 

BROCARD a t t i r  e l ' a t t en t ion de M. LE­
BETTRE sur : 

a) La difficulté d 'o rganiser des é t u d e s 
dans les classes qui accuei l leront des élèves 
des cours é l émen ta i r e s e t moyens (pas d e 
devoirs) e t des élèves de fin d ' é t u d e avec 
devoirs. Il d e m a n d e si le p rob lème a é t é 
envisagé . Pour l ' ins tant , a u c u n e ins t ruc t ion 
précise n ' a é t é donnée . 

b) Du point d e vue r jédagogique, le S.G. 
E.N. considère q u e la suppression des devoirs 
du soir es t souha i t ab l e à condi t ion q u e 
l 'heure consac rée a u x devoirs écr i ts p e n d a n t 
la classe n e soit pas la dern iè re d e la 
journée . Les précisions données d a n s u n e 
a u d i e n c e p r é c é d e n t e nous sa t i s font donc . 

C e p e n d a n t  , nous devons soul igner d e u x 
a spec t s qui nous p réoccupen t d a n s les p ro - . 
b l ême des é t u d e s : 

1° La nécess i té pour beaucoup d e familles 
d e pouvoir laisser leurs e n f a n t s à l 'école 
jusqu ' à 18 h e u r e s ; 

2 ° Le fai t qu'en l ' absence de t o u t e r eva ­
lorisation sér ieuse des t r a i t e m e n t s , les é t u ­des 
cons t i t uen t pour beaucoup d e ma î t r e s u  n 
c o m p l é m e n t de t r a i t e m e n t ab so lumen t 
indispensable . 

La suppression des devoirs ne doi t léser-n i 
les familles, ni les ma î t r e s . 

c) A propos des modif icat ions dans Yo'nn-
nisa t ion d e l ' examen d ' en t r ée en 6", BRO­
CARD d e m a n d e quel p o u r c e n t a g e on pense 
d ispenser des- épFeuves. 

M- LEBETTRE n e . p e u t donner a c t u e l l e m e n t 
aucune précision. Les décisions d e v a n t être 
prises en déf ini t ive par le C a b i n e t du M i ­
nistre. ; - . "

Il lui s e m b l e - q u e ces dispenses pour ra ien t 
a t t e i n d r e environ- un tiers : des élèves des 
classes de- cours , moyen 2 e a n n é e . 

II. — I n d e m n i t é d ë d é m é n o q e m e h f

La. note- du 2 9 . octobre" inqu iè t e nos c a ­
m a r a d e s : De- nombreuses p ro te s t a t ions nous 
son t dé jà pa rvenues . I l -nous pa ra î t en effet 
q u e les disoosit ions prises sont e x t r ê m e m e n t . 
restr ict ives. 

M. LEBETTRE souligne le c a r a c t è r e provi­
soire d e c e t t e n o t e qui pe rmet d e régler e n ­
viron les 4 / 5 des cas pour lesquels il n 'y a 
pas litige. Mais les discussions c o n t i n u e n t 
e n t r e le C a b i n e  t du Minis t re e t les F inan­ces . 
C 'est donc a u Cabine t du Minis t re que nous 
devons intervenir pour ob ten i r des a m é ­
liorat ions. 

III. — i n f o r m a t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s

BROCARD se fait , une fois d e plus , l 'écho 
du m é c o n t e n t e m e n t des c a m a r a d e s d e 1a 
sect ion d e la Seine qui sont obl igés , bien 
souvent , de chercher des informat ions a d m i ­
nis t ra t ive d a n s des bul let ins synd icaux alors 
q u e ces informat ions devra ien t être données 
pa r la Direction de l 'Ense ignement de la 
Seine. 

M LEBETTRE indique que les p a r t i c u ­
lari tés d e l 'organisa t ion admin i s t r a t ive du 
d é p a r t e m e n  t d e la Seine peuven t ê t r e que l ­
quefois à l 'origine d 'un cer ta in nombre d e 
difficultés qui ne sont pas du ressort exc lu­sif 
du minis tère de l 'Educat 'on na t i ona l e . 

IV. — Préjudice d e carr ière
A c a d é m i e d e S trasbourg

BROCARD' rappel le" les intervent ions""fai­tes 
à l ' in i t ia t ive de la section d é p a r t e m e n ­ta l e d e 
Moselle en faveur des é l èves -ma i t r e s d e 
l 'Académie d e Strasbourg, p romot ions 19.42 
et 4 3 • n o t a m m e n t , qui du fai t d e leur repli, 
se t rouven t en re tard pa r • rappor t à ' ceux 
qui sont res tés en place. 

- Le 4* Bureau confirme que des ins t ruc­
t ions o n t é t é données au rec to ra t d e l 'Aca­
démie d e S t rasbourg -DOur q u ' u n c lassement 
soit ooéré au de ces c a m a r a d e s  . 

Au cabinet du Ministre 

INDEMNITE DE DEMENAGEMENT 

La no te d e service du 2 9 oc tobre 1 9 5 6 
(« B.O. » , n" 39 ) (Cf « S.U. » n° 175, 
p a g e 3 ) , a su sc i t é une vive inqu ié tude parmi 
nos c a m a r a d e s  , n o t a m m e n t a u sujet du 
r e m b o u r s e m e n t des frais de d é m é n a g e m e n t . 

En effet , pour pouvoir éven tue l l emen t 
p ré tendre a u remboursement d e ces frais, il 
f a u t : avoir p résen té une d e m a n d e po r t an t , ' 
par ordre de préférence, sur un min imum 
de cinq postes vacan t s , le refus d 'occuper 
un de ces postes e n t r a î n a n  t l 'obl igat ion 
d 'un nouveau séjour de trois a n s a v a n t d e 
pouvoir bénéficier du r e m b o u r s e m e n t à l 'oc­
casion d ' u n e nomina t ion . 

Après avoir p r o t e s t é à la Direction du 
Premier Degré (Cf c o m p t e t endu d ' a u d i e n ­
ce c i -dessus ) , nous avons a le r té le Cab ine t 
d u Min i s t re e t d e m a n d é la suppression de 
la c lause des cinq pos tes . 

Pour l ' ins tan t , la s i tua t ion se p résen te 
ainsi : 

Les négocia t ions c o n t i n u e n t e n t r e le 
min is tè re de l 'Educat ion Na t iona l e e t les 
F inances pour ob t en i r des disposi t ions g é ­
néra les plus l ibérales. 

Le Cabine t du Min i s t re s 'efforce d ' o b t e ­
nir q u e les disposi t ions relat ives a u x cinq 
pos tes à faire figurer sur la d e m a n d e de 
m u t a t i o  n ou d ' a f fec ta t ion so ien t ab rogées . 

Les d é m a r c h e s syndicales c o n t i n u e n t pour 
t e n t e r de vaincre l 'obs t ina t ion des Finances . 

^ 3 0 - 1 1 - 1 9 5 6 . ) 

Le 2 3 n o v e m b r e 1 9 5 7 

A la direction du 1er degré : 

PINOTEAU r e m e t à M . LEBETTRE la m o ­
tion sur les « Col lectes » a d o p t é e pa r le 
B.N. y Degré e t d o n t nos c a m a r a d e s p e u ­v e n t 
lire le t e x t e p a r ai l leurs ; ¡1 précise q u e c 'es t 
le problème plus généra l des m a n i ­pu la t ions 
d ' a r g e n t qu i e s t posé ; pu i s un cah i e r d e 
revendica t ions des s t ag ia i res du C e n t r e 
na t iona l d e pédagog ie spécia le de B e a u m o n t -
s u r - O i s e , 

Des r ense ignemen t s d e m a n d é s pa r P I N O  ­
TEAU à propos- d e l ' ac t iv i té d e c e r t a i n e s 
commissions se ron t t r ansmis a u S.G.E.N. en 
t e m p s voulu. PINOTEAU pose le ca s des 
jeunes r e m p l a ç a n t s , employés p a r ce r t a ines 

I.A. e t qui ne possèden t q u e la première 
p a r t i  e du bac p e n d a n t leur p remiè re a n n é e d e 
suppléance : " sous réserve q u ' a  u c o u r s ; d e . c e t t e 
a n n é e ils o b t i e n n e n t la deux ième p a r ­t ie , le 

S.G.E.N. d e m a n d e q u e c e t t e a n n é e  soit 
prise en compte , pour le s tage; nécessa i re afin de 
pouvoir pas se r le C A P . (e t pour celui 
nécessa i re à la s t ag ia r i sa t ion) .e t . va l i -d a b l e pour 
la r e t r a i t e .

PINOTEAU d e m a n d e si l ' enquê te concer ­
n a n t - M . . . (Loire) a abou t i : nous a u r p n s One 
réponse p r o c h a i n e m e n t . Pour t e rmine r , P I ­
NOTEAU Dose que lques ques t ions à propos du 
budge t . !

• DANS LES BUREAUX :
Affaire . M.. . ( M . - e t - M . ) : p ro longat ion 

d e congé accordée ; é t u d e avec le chef du 
'2* bu reau de l 'affaire G... (Pas -de -Ca la i s ) . 

Le 3 0 n o v e m b r e 

PINOTEAU pose ce r t a ine s ques t ions c o n ­
c e r n a n t les s t a t i s t i ques : r en t rée e t ense i ­
g n e m e n t postscola i re agr icole e t les réfor-
m e t t e s qui on t é t é publ iées la veille. Il 
e n t r e t i e n  t ensu i te M . LEBETTRE de la 
s i tua t ion e x t r ê m e m e n t pénible faite ' aux 
r e m p l a ç a n t  s qui n e perçoivent 
l ' indemni té qui leur est due a u t i t r e du 
mois d 'oc tobre q u ' e n t r e le 15 et le 2 0 
d u ' m o i s de novem­bre . . Il a p p a r a î t q u e ce 
fai t , que nous ont s ignalé nos c a m a r a d e s 
d e Se ine -e t -Oi se , est c o m m u n à d ' a u t r e s 
d é p a r t e m e n t s . M. LE­BETTRE, qui nous 
d e m a n d e une n o t e à ce sujet , pense que 
l 'on p e u t amél iorer consi­d é r a b l e m e n t c e t t e 
s i tua t ion . 

PINOTEAU pose ensu i t e zer ta ines a.,es 
t ions conce rnan t les jeunes é lèves -maî t res 
a d m i s dans les sec t ions spéciales des futurs 
ma î t r e s de C.C. C o m m e n t seront a t t r i bues 
les congés pour é t u d e s prévus par les d iver­
ses circulaires (Cf procha in e n c a r t « J e u ­
nes ») ? M. LEBETTRE répond q u e rien n 'a 
encore é té prévu d a n s le détai l : les services 
n ' o n t encore é t é saisis d ' a u c u n  e d e m a n d e " q u a n t à l a ' pos s ib i l i t é d ' a f fec ta t ion dans une 

1

classe pr imaire proche d e la Facul té , des dif- 
ficaires semblen t se p résen te r . Le S.G.E.N. 
pour sa pa r t , fera t o u t pour q u e ces ,eunes 
ma î t r e s puissent complé t e r leur licence et 
pour ' cela soient n o m m é s dans des oostes 
où les communica t i ons avec la ville de Fa ­
cu l té soient oossibleS. 

• DANS LES BUREAUX :

Au 1 e r bu reau : é t u d e de l 'affaire R... 
( M a n c h e ) . Au 4 e b u r e a u : é t u d e de plu­
sieurs affaires, A. . . (B . -du-R ), H. . . (Maroc) , 
I ( S . - e t - M ) . 

1 r d é c e m b r e : M . LEBETTRE 

MODIFICATION DES HORAIRES 

Compte t enu des nombreux ar t ic les e t 
commen ta i r e s pa rus d a n s la g r a n d  e 
presse, l ' a r rê té du 2 7 novembre (« J .O. » 
du 2 9 , pa r son laconisme, deva i t provoquer 
cer ta ins f lo t t ements dans les écoles. 

BROCARD a exposé à M. LEBETTRE les  
p réoccupa t ions d e nos c a m a r a d e s e t d e m a n ­
d é q u ' u n e c i rcula i re d e la Direct ion, t rès 
r ap idemen t adressée a u x inspecteurs e t d i ­
rec teurs d 'écoles m e t t e fin a u x hés i ta t ions 

— D a t e d ' app l ica t ion . .' 

— Répar t i t ion des heures consacrées a u x 
devoirs (nous pensons q u e ce sera i t une 
grossière er reur -pédagogique que d e - p l a c e r 
u n e h e u r e d e t ravai l écrit e n fin d e 
journée . A not re- avis , c e t t e h e u r e devra i t 
ê t r  e f rac t ionnée : les devoirs v e n a n f e n a p ­
pl ica t ion des leçons d e français e t calcul . ) 

— M a i n t i e n du cah ie r de devoirs ou d e ­
voirs fa i t s sur le cah ie r d e .classe.-

M. I^BETTRE a conf i rmé q u ' u n e c i rcu­
laire e n p répa ra t i on p a r a î t r a t rès p rocha i ­

1

n e m e n t .  . - - . . ' . ' . " 

AU B. O. 1 e r DEGRÉ 
* E l è v e s - m a î t r e s d e F. P.

Paiement . de l ' indemnité de résidence (Dé­
cret 1 6 nov. 5 6 a u B.O. n° 4 2 ) : 

Les élèves maîtres et les élèves maî t resses 
des Ecoles normales primaires en c lasse de 
formation professionnelle, externes faute de 
p lace à l ' internat, percevront à compter d u 
1 e r octobre 1 9 5 6 , a u lieu et p lace de l'indem­
nité e p a r le 
décret n° , j 'in-
demnité  leur in­
dice d e

 spéciale complémentaire institué  
5 1 - 1 5 1 7 du 3 1 décembre 1 9 5 1   de 
résidence correspondant à  traitement 
a u taux afférent à  la loca­

lité s iège d e l 'école normale qu'ils fréquentent. 

* I n d e m n i t é journa l i ère s p é c i a l e 
a u x r e m p l a ç a n t s . 

Nouvel additif à l a circulaire du 5 oct. 5S 
(Cf. encar t « Jeunes » d e « S.U. » n° 1 7 5 , c. 
du 5 oct. 5 6 et additif du 6 nov.) 

C. du 19 nov. 56 (au B.O. n° 5 2  ) : 
Remplaçants cél ibataires et m é n a g e de rem­

plaçan ts exerçant antérieurement a u l* r oct. 
' 5 6 d a n s un poste vacan t où ils ont été main­
tenus , pour l ' année scolaire 5 6 - 5 7 : leur rési­
dence habi tuel le ne peut être que la localité-
s iège de . l ' éco le où ils exercent. Ils n e peuvent  
donc se voir at tr ibuer l'indemnité journalière, 
spécia le . 

* C o n c o u r s pour l e r e c r u t e m e n  t d e 
r e m p l a ç a n t e s d a n s la S : i r e .

A. du 10 nov. 56 (au B.O. n° 4 2 ) :

— recrutement d e 800 institutrices rempla­ 
çan tes ;. . . r . 
' — 10 % pourvus p a r titulaires d ' une l icence 
d 'enseignement • 

ac tue l l e s . H a soul igné les poin ts qui d e ­
v r a i e n t n o t a m m e n t ê t r e précisés- : . 

— concours iixé a u 2 mai 5 7 ; 
— inscriptions- 3 bis rue Mabillon du 1 " 
a u 3 1 déc. 5 6  . 

 de p r é p a r a t i o n d u * S e s s i o n

C. A .E. A . 

(C. 13 nov. 1956 au B.O. n° 4 1 ) : 

— du 11 février 1 9 5 7 a u 3 0 juin : réservé 
aux institutrices et à quelques m é n a q e s d'ins­
tituteurs r 

— liste des candidates établie pa r les LA. 
avan t le 1 5 déc. 5 6 ; 

— situation de l 'enseiqnement spécial d a n s 
le dépar tement (avant le 1 5 déc. 5 6 ) : 

1° Le nombre de classes qui fonctionnent 
actuellement : 

a) Dans les écoles de qarçons (classes an­
nexées) ; 

b) Dans les écoles de filles (classes anne­
xées) ; 

c) Dans les écoles d e perfectionnement d e 
qarçons ; 

d) Dans les écoles de perfectionnement de 
filles. 

2t> Le nombre de maîtres pourvus du C.A. 
E.E-.A. qui y- enseiqnent :
. a) Instituteurs : 
-. b) .Institutrices.

3°^ Le nombre d e classes d e perfectionnement 
dont vous envisaqez l 'ouverture a u 1 e r octo­
bre 1 9 5 7 . 

• S t a t i s t i q u e s d ' e x a m e n .

(C. 7 nov. 56 du B.O. n» 4 2  ) :

Y compris C.A. à l 'enseiqnement.acrricc^e et 
à l 'enseignement ménage r • agricole e t C.AP._ 
pour 1 9 5 6 . (pour le 3 1 janvier 5 7 ) . 

S O L I D A R I T E 

- C a m a r a d e en d i f f i c u l t é c h e r c h e , 
un prê t de 5 0 0 0 0 f r a n c s r e m b o u r ­
s a b l e e n o c t o b r e V957 . 
" Faire propos i t ion a u journal qui -
t r a n s m e t t r a  . 

- Inst i tutr ice r e t r a i t é e c h e r c h e 
c h a m b r e a v e c p e n s i o n c h e z o a r -
t i cu l i s r à Hyères ( c e n t r e ) . D e u x 
m o t s m i n i m u m  - à p-rHr janv-isr. 

3 VITESSES 
en valise de luxe 

pour seulement : 
\économiede53% 

Voici enf in l ' a p p a r e i  l q u e t o u s les 
a m a t e u r s d e m u s i q u e a t t e n d a i e n t . E t il v o u  s 
e s t offert à. moins de la moitié du prix des 
e l e c t r o p h o n e s o r d i n a i r e s . S u r m o n t a n t mi l l e dif f icul tés , la 
Gui lde I n t e r n a t i o n a l e d u D i s q u e a d o t é des 
d e r n i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s c e t t e m e r v e i l l e 
d ' é l e c t r o - a c o u s t i q u e , p r é s e n t é e d a n s u n e r a v i s ­
s a n t e m a l l e t t e d e l u x e  , g a inée de. m a r o q u ï i l 
g r i s c l a i r . P l a t i n e 3 v i t e s s e s  , f in r é g l a g e d e 
t o n a l i t é , h a u t - p a r l e u r d é t a c h a b l e ; v o u s . n ' a u ­
r e z q u ' à b r a n c h e r c e t i n s t r u m e n t s u r u n e 
pr i se d e c o u r a n t a l t e r n a t i f p o u r j o u i r d  e t o u t e 
l a g a m m  e d  e s o n s o f fe r te p a r les 
m e i l l e u r s d i s q u e s h a u t e f idé l i t é . 

Pourquoi cette offre Incroyable ? E n c é d a n t a i n ­si c e t 
a p p a r e i l a u p r i x c o û t a n t a v e c c e r t a i n s des 
c h e f s - d ' œ u v r e q u ' e l l e a g r a v é  s e  n m i c r o ­si l lon, 
la G u i l d e n ' a q u ' u n b u t : p e r m e t t r e à t o u  s les 
a m a t e u r s d  e m u s i q u e d ' a p p r é c i e r ses 
e n r e g i s t r e m e n t s e n les e s s a y a n t s u r un. 
é l e c t r o p h o n e d e g r a n d e c lasse , p o u r q u ' i l  s 
p u i s s e n t e n s u i t e , à l e u r gu i se e t s a n s e n g a g e ­
m e n t , c o m p l é t e  r l e u r d i s c o t h è q u e a u x c o n d i ­
t i o n s g u i l d i e n n e s . 

Fuites un essai - sans engagement- L ' a p p a r e i l e s t 
p a y a b l e so i t 15 .500 f. c o m p t a n t  , so i t 15 .700 f. 
e n d e u x v e r s e m e n t s (5.000 f. a u j o u r d ' h u i e t 
10 .700 f. c i n q j o u r s a p r è s r é c e p t i o n ) . S i v o u s 
n e p o u v e z p a s v e n i r l e p r e n d r e d a n s u n d e 
nos c l u b s , a p r è s l ' a v o i r e s sayé en é c o u t a n t 
nos e n r e g i s t r e m e n t s , e n v o y e z le b o n d e corn- 1

m a n d e a v e c !e p r e m i e r verse» 
m e n t m a j o r é d e 500 f. p o u r 
l e s frais d ' e n v o i . 

AUCUN RISQUE : 
Droit de retour - Garantie d'un an. 
V o u s p o u r r e z d a n s les 5 j o u r s 
turi s u i v r q n t l a r é c e p t i o n r e t o u  r 
n e r le t o u t d a n  s l ' e m b a l l a g e 

d ' o r i g i n e e t serez i m m é d i a t e m e n t r e m b o u r s é . 
L e seu l r i s q u e q u e v o u s cou r r i ez d o n c s e r a i t 
d e m a n q u e r c e t t e occas ion ! E c r i v e z - n o u s o  u 
v e n e z aujourd'hui même , c a r n o t r e c a d e n c e d e 
p r o d u c t i o n e s t l im i t ée et . les c o m m a n d e  s 

sew  r o n t se rv ies p a r o r d r  e d e récept ion* 
Adressez les bons de commande à ; GUILDE 

INTERNATIONALE DU DISQUE:222, me de Rivoli, PARIS 
Mais vous pouvez aussi nous rendre visite à 
PARIS : 222, r. de Rivoli - 4, r. de Vienne - 49, r. Vivienns 
LILLE : 9, pl. de Bethune * LYON : 23, pl. des Terreaux 
STRASBOURG : 52, rue du Vieux Marché aux Poissons. 

• B O N D E C O FA.M A N D E  
Guilde Internationale du Disque - 222, rue de Kivoli. paris 

Veuillez nVenwyer l'électrophone complet avec les 6 enregistrements. 
C o c h e z ^ l a formule Que v o u  s p r é f é r e z : 

G Comptant: 15.500 f. Ci-joint 16.500F. + 500 frs de frais d'envoi, 
soit 16.000 F. Si après essai, JE vous retourne le tout dans les 5 Jours 
qui suivront la réception, vous me rembourserez immédiatement. 
C 3 En 2 versements : 15.700 f. Ci-joint un acompte de 5.000 F. + 500 F. 
de Trais d'envoi, soit 5*500 F. Je vous réglerai la solda soit 10.700' 
5 jours après réception saur si après essai, je vous retourne le tout dans le 
même délai, auquel cas l'acompte versé me sera immédiatement remboursé 

Je règle ci-joint ( C o c h e z ^ & i - d e s s o u s ) P a r 

achèqueomandal- lct treocheque postal à v/C.C.P. 7.120.00 Paris 

NOM »... .

ADRESSE ,
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C O N G R È S DE D I J O N 

Préparation du rapport 

" l'îmk mrdk et rinstïtotaor " 
 indiqué précédemment tous les pro-Comme n o u s l'avons

blêmes à traiter au Congrès 1er degré de Pâques 57 se ratta­
cheront au thème « l'Ecole rurale et Vinstituteur » ; les 
problèmes qui ne pourraient s'y rattacher seront étudiés en 

 indiquant les grands chapitres a été 
annexe. 

Un schéma de rapport 
envoyé aux secrétaires départementaux et aux militants con­
nus pour l'intérêt qu'ils portent aux questions envisagées.

C e s c h é m a p e u  t ê t r e e n v o y é s u r d e m a n d e ( 1 ) . 
 question­
 voudront 

Nous pensons indispensable de publier ici un 
naire (2) qui doit permettre à tous ceux qui le 
bien : 

— d'aider chaque S.D. a contribuer à Yélaboration du 
rapport par un travail en équipe ; 

—— de prendre du milieu o ù ils vivent une connaissance à 
quelque degré scientifique qui s'ajoutera à la connaissance 
c o n c r è t e qu'ils ont déjà. 

Il est évident que si le premier objectif des travaux à en­
treprendre (ou dans certains  cas à continuer ou à actualiser) 

 du rapport, ils doivent aussi permettre à esî la préparation 
nos camarades d'aider à longue échéance au développement 
des campagnes françaises.

QUESTIONNAIRE "RURAL' 
LA P O P U L A T I O N D U D E P A R T E M E N T 

o ) P o p u l a t i o n t o t a l e . — e n 1 9 5  4 e t a u x r e c e n s e m e n t s a n t é r i e u r s . —

Les v a r i a t i o n s d e p u i s 1 9 4 6 .

b) Structure p a  r â g e  s d e c e t t e 

p o p u l a t i o n .M o i n s d e 1 5 a n  s 1 5 à 6 4 . a n s 6 5 a n  s e t p l u s 
f r a n ç a i s e . C o m p a r e r c e t t  e s t r u c t u r e à c e l l e d  e l a 

p o p u l a t i o n E s t - e l l e p l u s v i e i l l e o  u p l u  s j e u n  e ? 

e ) P o p u l a t i o  n d e  s c o m m u n e  s rura les .

d) N o m b r e t o t a  l d e s c o m m u n e  s e t n o m b r e d e s c o m m u n e  s r u r a l e s

LA P O P U L A T I O N SCOLAIRE D U D E P A R T E M E N T ( m a î t r e s e t é l è v e s  ) 

 e t • D i s t i n g u e r p r e m i e r d e g r é , s e c o n  d d e g r é , t e c h n i q u e , s u p é r i e u r 
d a n s c h a q u e c a s  , s e c t e u r p u b l i c e t s e c t e u r p r i v é .

• P l u s s p é c i a l e m e n t : n o m b r  e d  e C.C. r u r a u x . 

n o m b r  e d  e C.C. a v e c s e c t i o  n a g r i c o l e  . 
• N o m b r e d e c l a s s e s u n i q u e s .

• E f f e c t i f m o y e  n p a  r c l a s s e 
p r i m a i r e .

• R é p a r t i t i o  n d s ces c l a s s e s . Ex . : x c l a s s e s o n t m o i n s d e 1  0 é l è v e s  , 
y c l a s s e  s o n  t d e 1 0 à 1 4 

é l è v e s , z c l a s s e s o n t d e 15 à 19 

é l è v e s  . e t c .  , e t c . 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

(à s i g n a l e r l a c i r c u l a i r e d u 17 o c t . 1 9 5 6 - 1  e r d e g r  é - C a b i n e t 

d u d i r e c t e u r d e m a n d a n t a u x I .A . s t a t i s t i q u e s t r è  s d é t a i l l é e s p o u  r le 2 5 

o c t . ) • N o m b r e d ' é l è v e s d e 14 à 17 a n s 

» » » » l ' a g r i c u l t u r e . 

» » » »

t r a v a i l l a n t d a n s 

a y a n t l e u  r C. E. 

P • N o m b r e d e m a î t r e  s s p é c i a l i s é s d o n s l ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l  e i t i n é 
­r a n t  . 

• N o m b r e d e m a î t r e s s e  s s p é c i a l i s é e  s d a n s l ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e i t i ­

n é r a n t . 

• Format ion d e c e s m a î t r e s ( t r è s i m p o r t a n t )

— C o m b i e n s o n t ruraux d ' o r i g i n e e t s u r t o u t d e f a m i l l e s p a y s a n n e s .— 

C o m b i e  n o n t f a i t d e  s s t a g e s e n E c o l e  s d ' a g r i c u l t u r e .

• N o m b r e d e d i p l ô m e  s d  u C e r t i f i c a t d ' é t u d e  s p o s t s c o l a i r e a g r i c o l e 

d u d é p a r t e m e n t e  n 1 9 5 6 .

• N o m b r e des é l è v e  s f r é q u e n t a n t c h a q u e a n n é e l ' E c o l e d ' a g r i c u l t u r e 
d ' h i v e r . 

l ' E c o l e d ' a g r i c u l t u r e p e r m a n e n t e (s i e l l e e x i s t e  )
P r é c i s e r l a d u r é e d e l a s c o l a r i t é .

• N o m b r e d e M a i s o n s f a m i l i a l e  s r u r a l e s : 

— 

— 

G a r ç o n s 

F i l l e s 

F o r m a t i o n t e c h n i q u e d e  s m o n i t e u r s o u 

d i r e c t e u r s . F o r m a t i o n p é d a g o g i q u  e e t d i p l ô m e s  . 

ACTIV ITÉ DU BUREAU 

L ' I N S T I T U T E U R D A N S LE MILIEU 

N o m b r e d ' i n s t i t u t e u r s s e c r é t a i r e s d e m a i r i e . P r o p o r t i o n . 

N o m b r e d ' i n s t i t u t e u r s c o n s e i l l e r  s m u n i c i p a u x . P r o p o r t i o n . 

Si p o s s i b l e a p p a r t e n a n c e p o l i t i q u e ( s ' i l y a l i e u ) . 

N o m b r e d ' i n s t i t u t e u r s c o l l a b o r a n t a  u f o n c t i o n n e m e n t d e s 

c o o p é r a ­

t i v e s e t a u x o r g a n i s m e s i n t e r c o m m u n a u x . 

L e s i n s t i t u t e u r s d a n s les F o y e r  s r u r a u x  . 
L e s i n s t i t u t e u r s d a n s les M a i s o n s d  e j e u n e s . 

S T R U C T U R E AGRICOLE 
D U D E P A R T E M E N T 

A) Le sol. — La France est divisée en 
5 6 8 pays agricoles. Auxquels a p p a r t i e n  t le 
d é p a r t e m e n t ? 

B) Répartition des exploitations d'après 
la surface, — Pet i tes e t g randes e x p l o i t a  ­
t ions. Ne pas confondre avec la r é p a r t i ­
t ion de la propr ié té . On peut avoir d e gran­
des p ropr ié tés morcelées en pe t i t es explo i ­
t a t ions . . . 

C) Répart i t ion du territoire d'après l'uti­
l isat ion des s u l f a t e s  . — S. to ta le ; Te r res 
labourables ; Herbages p e r m a n e n t s ; V i ­
gnes ; Bois e t Forêts ; Cul tures frui t ières 
e t mara î chè re s . 

D) Répartition des terres labourables. 
—Céréales ; P lantes sarc lées ; Cul tures 
four­ragères ; A u t r e s cu l tu r e s ; J achè re s . 

E)' Les modes de faire-valoir. — Fai re -
valoir direct ; M é t a y a g e ; Fe rmage ; Les 
salar iés agricoles ( informat ions précises sur 
les sa la i res p r a t i qués ) . 

FACTEURS DE PROGRES 

A) Le remembrement. — Nombre d ' h e c ­
t a r e s r emembrés ; "Projets.

B) Consommation d'engrais. — In fo rma­ 
t ions sur révolution d e c e t t  e consommat ion . 

C) Mécanisation. — T r a c t e u r s (dens i té 
pour 1 0 0 0 h a cul t ivés) . 

Moi s sonneuses -ba t t euses ; Moi s sonneuses -
lieuses ; Semoirs mécan iques ; Moteu r s é l e c -

SEANCE DU 15 NOVEMBRE 1956 

• Présents : Bouret, Brocard, Cournil, Himon, 
Marient, Perrin, Pinoteau, Poisson. 

Excusés : Bazin, Besnard, Cacpard. 

O r g a n i s a t i o n du Bureau 

Perrin déplore q u e les comarades de pro­
vince, membres du bureau , ne puissent par­
ticiper aux t ravaux. Discussion généra le . Le 
bureau manda te le secrétaire généra l pour 
demander à Caspard d ' aménager son emploi 
du temps de manière à pouvoir assister a  u 
moins à une réunion mensuelle du bureau . 

C o m m i s s i o n p f d a ^ o ^ i q u e 

Echange de vues sur le fonctionnement de 
la commission, les liaisons avec les commis­
sions d e province et les bureaux nat ionaux. 
Le bureau du premier degré donne son 
accord a u x modalités proposées p a r Bouret. 
Il pour ra faire état de cet accord dans son 
exposé a u bureau - nat ional général . 

R é f o r m e  s pérjegagiq j e s e n c o u r s 

Suppression des devoirs . — Du point d e vue 
pédagog ique appui total du bureau. , 

Toutefois, après discussion générale., los 
points suivants sont soulignés à nouveau : 

-— Caractère d'institution sociale des études, 
— Aspect complément de sala i re indispen­

sable qu'el les représentent pour bien des ins­
tituteurs, compte tenu du déclassement de l a 
fonction enseignante . 

D'où la nécessité d e conserver aux é tudes 
leur ra ison d'être. 

Difficultés techniques à prévoir d a n s Un 
écoles où il faudra grouper, dans une meute 
classe pour l 'étude du soir les élèves de 
C5'„ ou C M . et des é lèves de lin d 'études 
(q»i continuent à avoir des devoirs). 

Opposition unanime aux devoirs écrits et", 
dernière heure de la journée. 

Entrée en 6*. — Bouret expose les modifica­
tions p révues dans l 'organisation de l 'examen : 

— Suppression de l 'examen pour les meil­
leurs é lèves. 

— Modification des épreuves . 
Discussion sur le pourcentage d 'é lèves à 

dispenser, leur désignation. 
Des précisions devront être données sur ces 

points qui prê'.ent à interprétations diverses . 

Les c o l l e c t e s à l ' éco le 

L'appel aux maîtres et élèves Four partici­per 
à l a collecte en faveur des enfants d'Al­

gérie a posé à nouveau le problème et sus­
cite des réactions diverses, tant chez les 
maîtres que dans les familles, réactions qui 
mêlent l 'école à des polémiques au-dessus des- 1 

quelles elle devrait demeurer . 
Discussion généra le qui aboutit à l a rédac­

tion d e l a motion ci-dessous adoptée à 
l 'unanimité. 

Attendu que maîtres et élèves du pre­
mier degré sont sollic'tés o'Iic'ellement pa r 
des collectes annuel les — théoriquement 
a u nombre de trois, pratiquement plus 
nombreuses — qui prennsnt un temps pré­
vu pour l 'enseignement, qui entraînent d e s 
manipulat ions d 'argent complexes et dan­
gereuses pour les maîtres et pour les 

é lèves , qui incitent--les enlanls- à une sorte 
d e mendicité périodique, qui sont l'occa­
sion pour certains é lèves de trafics fruc­
tueux mais malhonnêles , qui représentent 
pariois . sur pression des maîtres, pour les 
pa ren t s d 'élèves, un impôt déguisé . 

At tendu que ces collectes sont présen­
tées comme une a ide sociale, ce qui rend 
difficile le rejet de l 'une plu'.ôt que l'autre. 

Attendu cependant que l'objet de cer­
taines de ces collectes (ex. : enfants d'Al­
gérie) est particulièremant discuté parmi 
le personnel , comme parmi les familles, au 
point de représenter un facteur de discorde 
défavorable au rayonnement de l'Ecole 
Publ ique, 

At tendu que des c a m p a g n e s dont l'objet 
est indiscute peuvent être cençues sous 
une aut re forme qu 'un commerce de 
timbres. 

Attendu qu'une formation morale et so­
ciale d e s élèves peut être plus valable­
ment réal isée pa r l 'action des maîtres 
d a n s chaque école et d a n  s chaque 
loca­lité (ex. : pa r ra inage de vieillards, de 
ma­  publiques 

 interscolaire. 
l ades , d'orphelins. d 'écoles 
déshér i tées , correspondance 
coopérat ive scolaire, etc.). 

Le bu reau national du S.G.E.N. demande 
a v e c insistance la suppression d e toutes 
les collectes o rgan ' sées d a n s les écoles à 
l a d eman d e de l 'autorité - administrative 
(y compris les trois collectes autorisées). 

C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e 
du 2 7 d é c e m b r e 

a) Pinoteau présente l 'ordre du jour général. 
Il déve loppe le point relatif à la prépara­

t r iques (densi té pour 1 0 0 0 ka de céréales) . 
D) Les Organisations agricoles (ac t iv i té -
nombre) ; . — Syndical isme agricole (Syndi­
ca t s locaux e t fédérat ions) ; Les C o o p é r a ­
tives (dans quels sec teurs ) ; Les C e n t r e s 
d ' é t u d e s t echn iques agr icoles ; La M u t u a  ­
lité agr icole .

(1) Voici les têtes de chapitre : — Recru­ 
tement des instituteurs ruraux et réforme 
des E. N. — Isolement de l'instituteur 
rural. — L'éco'.e rurale dans la perspective 
de la réforme (implantation des écoles 

tion, du congrès, le rappor t g é n é r a l ! du pre­
mier degré devant s'intituler « l'école rurale et 
l 'instituteur ». 

Il donne des précisions sur la réunion du 27 
après-dîner, organisée, a v e c l a participation d e 
personnal i tés du monde agricole, sur le thème : 
« l'instituteur ru ra l et l 'avenir des campagnes 
françaises ». 

b) Brocard s ignale q u e les élections aux 
C.A.P. auront lieu sans doute en fin de deuxiè­me 
trimestre. 11 expose . comment il en conçoit la 
prépara t ion .

Discussion. Approbation d e s propositions du 
secrétariat généra l . 

Q u e s t i o n s d i v e r s e s 

a) Reclassement de promotions d'élèves-
maîtres de l 'académie de Strasbourg, victimes de 
l 'occupation. 

Brocard rappel le les interventions faites en 
ce sens a u ministère, à l 'initiative de la sec­tion 
S.G.E.N. d e Moselle. Il informe le bureau de la 
suite favorable donnée , pa r le ministère, à cette 
requête . 

b) Situation dans les sections départemen­ 
tales, notamment Manche, Seine, Oise, Saône-et-
Loire. Seine-et-Oise,, Côte-d'Or : L'examen de la 
situation confirme l ' audience croissante du 
S.G.E.N. chez les jeunes premier degré et le 
dynamisme des militants. 

c) Presse syndicale : Perrin attire l 'attention 
sur un article traitant d e l a crise de recrute­ment 
et d e locaux. Il souligne l'importance d 'une 
documentation précise émanan t d e la base . 

rurales et ramassage, écoles moyennes). — 
L'enseignement postscolaire agricole. — 
Activités annexes de l'instituteur. 

(2) Pour répondre à ce questionnaire ou
 adressez-à- une partie du questionnaire, 

vous à : 
— L'Inspection académique ; 
— La Direction des Services agricoles ; 
— La Chambre d'agriculture ; 
— La Direction régionale de la statis-

 régional 
 régionale, 

tiqr.e (abonnez-vous au bulletin 
publié par chaque direction 
quatre numéros par an, 500 f.r.). 

BULLETIN RÉGIONAL DE STATISTIQUE 
publié par chaque direction régionale 

(4 numéros par an, 500 francs) 
P A R I S , 12, r u  e B o n l i t t e (14«) : 

S e i n e , Se ine -e t -Oise , S e i n e - e t - M a r n e , Oise . 

B O R D E A U X , 4 1 , r u e d e  s S a b l i è r e s : 
G i ­ r o n d e , L a n d e s , L o t - e t - G a r o n n e , H a u t e 

-G a r o n n e , B a s s e s - P y r é n é e s . 

C L E R M O N T , 52, a v e n u  e d e R o y a t - C h a m a -
l i è r e s : Al l ie r , C a n t a l  , H a u t e -
L o i r e , P u y - d e - D ô m e . 

D I J O N , c i t é a d m i n i s t r a t i v e  , a v e n u e Al -
D o u b s ,b e r t - I  E r : C ô t e - d ' O r ,  J u r a  , 

 Saône -e t -Lo i r e , N i è v r e , H a u t e - S a ô n e , 
Y o n n e , Be l fo r t . 

L I L L E , 10, r u e R o y a l e : N o r d , P a s - d e 
-

C a l a i s . 

L I M O G E S , r u e G r e l l e t : Cor rèze , C r e u s e , 
D o r d c g n e , I n d r e  , H a u t e - V i e n n e . 

L Y O N , 55, c h e m i n d e B a r a d a n (3«) : A i n , A r d è c h e  , D r ô m e , I s è r e , Lo i r e , 
R h ô n e , S a v o i e , H a u t e - S a v o i e . 

M A R S E I L L E , 134, b o u l e v a r d M i c h e l e t : 
Bas se3 -Alps s , H a u t e s - A l p e s , A lp es - M a­
r i t i m e s , B o u c h e s - d u - R h ô n e  , 
C o r s e , G a r d , V a r , V a u c l u s e . 

M O N T P E L L I E R , c i t é a d m i n i s t r a t i v e , c a ­
s e r n e J o f î r  e : A u d e , A v e y r o n , 
H é ­r a u l t , Lozè re , P y r é n é e s - O r i e n t a l e s . 

N A N C Y , 2, b o u l e v a r d d e S c a r p o n e : 

. M e u r t h e - e t - M o s e l l e , M e u s e , Moselle , 
Vosges . 

' N A N T E S , 76, r u e D e s a i  x : I nd re - e t -Lo i r e , 
L o i r e - I n f é r i e u r e , M a i n e - e t - Loire , 
M a y e n n e , S a r t h e  , V e n d é e . 

O R L E A N S , 11 b is , r u  e A n t o i n e - P e t i t : 
C h e r , E u r e - e t - L o i r , Lo i r - e t -Che r , Loi­
r e t . 

P O I T I E R S , q u a r t i e r û a l e s m e , 14, boule­
v a r d C h a s s e i g n e : C h a r e n t e  , 
C h a r e n ­t e - M a r i t i m e , D eux -S èv re s , . 
V i e n n e . 

R E I M S  , 1, r u e d e l ' A r b a l è t  e : A i sne , 
Ar-

d e n n e s , A u b e , M a r n e , H a u t e - M a r n e . 

R E N N E S , 25 , r u  e B r i z e u x : Côtes-
dU-

N o r d , F i n i s t è r e , I l l e -e t -Vi l a ine , Mor­
b i h a n . 

R O U E N , c i t é a d m i n i s t r a t i v e : Ca lvados , 
E u r e , M a n c h e , O r n e  , S e i n e -

I n f é r i e u r e , S o m m e . 
S T R A S B O U R G , c i té a d m i n i s t r a t i v e , r u e 

d e l ' H ô p i t a l - M i l i t a i r e : B a s -
R h i n , H a u t - R h i n . 

T O U L O U S E , 32 b is , r u  e d e s 3S-Ponts : 
A r i è g e , H a u t e - G a r o n n e , G e r s , Lot , 

 T a r n , Ta rn -e t -Ga-H a u t e s - P y r é n é e s , 
r o n n e . 
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LE BUDGET POUR 1957: PRÉSENTATION NOUVELLE 
Le projet du budget pour 1957 et la discussion dont il est l'objet à 

l'Assemblée Nationale se présentent sous une (orme nouvelle, définie 
 le mode de présentation par le décret du 18 juin 1956 « déterminant 

du budget de l'Etat ». 
Ce « décret organique » est le résultat de longs travaux prépara­

toires dont on trouve l'analyse dans le rapport général de M. Leen-
hardt (p. 148 et suivantes). 

Une fois rappelé que budget signifie énumération, évaluation, pré­
vision des dépenses et des recettes de l'Etat, que le vote du budget 
autorise d'une part le gouvernement' à effectuer des dépenses  et 

 la l'oblige d'autre part à percevoir 
nouvelle et l'ancienne présentation 

des recettes, 
budgétaires

 on peut 
comparer  : 
comparaison

 néces­
saire pour comprendre le débat en cours. 

I. - L'ANCIENNE PRÉSENTATION

Avant le décret du 19 juin i95G, le 
projet de budget se présentait de la 
manière suivante : 

1. Comme tout projet de loi, le projet 
de « loi de f inances » est précédé d'un 
exposé des motifs qui ne fait pas partie 
du corps de la loi . En présentant le 
projet, il indique l e s modifications qu'il 
comporte par rapport à celui de l'année 
précédente, s'efforce de les justifier, ce 
qui, dans les dernières années, impli­
quait de plus en plus des considérations 
économiques. 

2. Ce qui, voté par les Chambres, 
devenait loi comportait deux parties : 
la loi de finances, les lois de développe­
ment spéciales à chaque ministère. Ce 
sont les états annexes à ces lois de 
développement qui donnent le détail des 
crédits de paiement, leur montant et 
leur affectation. De là une double dis­
cussion : discussion générale, discus­
sion de budget de chaque ministère 
impliquant «Ile-même une discussion 
générale et la discussion de chacun de 

ses chapitres — il y a vote par cha­
pitre. 

3. Les documents justificatifs que doit 
fournir le gouvernement à l'occasion du 
dépôt du projet de budget ne sont pas 
incorporés à la loi (comme les états 
annexes) ; ce sont de simples rensei­
gnements. Parmi ces quinze documents, 
c i tons : le tableau récapitulatif, par ser­vice 
des effectifs du personnel (nombre de 
postes « budgétaires », c'est-à-dire pour 
lesquels un traitement est prévu : en fait, 
à un moment donné, certains peuvent se 
trouver en surnombre) — le tableau, 
par service, des créations,  
transformations et suppressions d'em­
plois.. . 

Cela donnait, d'après le Rapporteur 
Général, un « train budgétaire » de 37 
lois ; de 338 en 1872, le nombre des 
chapitres qui déterminait celui des votes 
étant passé à environ 5.000 en 1950 pour 
retomber à 1.270 en 1953. Par contre, le 
régime institué par le décret du 19 
juin, le Parlement se trouve devant un 
document législatif unique qui lui 
demandera environ 150 votes. 

81. - WAPM% LE DECRET DU 19 J U I N 1956 
D'après le rapport général, l'applica­

tion du « décret organique », dans la 
présentation du budget pour 1957, ap­
porte en effet des modifications de 
forme et des modifications de fond. 

a) Modifications de forme : Trois 
documents remplacent la quarantaine 
de documents distribués sous la procé­
dure antérieure. 

Un premier document contient le pro­jet 
de loi de f inances précédé de deux 
rapports : un rapport économique, un 
rapport financier. Ceci conformément 
aux articles 1 et 2 du décret du 
19 juin 1956 : 

Article premier. — Le budget de 
et autorise, en la forme l'Elat prévoit 

législative, les charges et les
de l'Elat. Il est arrêté par le

 r
essources  
Parlement  qui traduit les 

 et financiers du 
dans la loi de finances 
objectifs économiques 
Gouvernement. 

Art. 2. — Les objectifs économiques
et financiers sont définis par un rap­
port économique et par un rapport 
financier, présentés au Parlement au 
plus lard avec le projet de budget. 

Le rapport économique étant fondé 
partiellement sur les comptes économi­
ques de la nation, il fallait envisager 
les problèmes techniques de. la l iaison 
à établir entre les opérations décrites 
dans le budget et l'analyse des comptes 
de l'Etat dans la comptabil ité nat ionale: 
problème traité cette année dans la 
conclusion du rapport financier. 

Le deuxième document est une annexe 
au projet de loi de finances établi con­
formément à l'article 52 du « décret 
organique ». 

Préparation et vote des lois budgétaires, 

Article 52 
Des annexes, distribuées en même 

temps que le projet de loi de finances, 
font connaître, par ministère, le coût 
des services votés tels qu'ils sont définis 
par les articles 53 et 54 ci-après et 
décrivent les mesures qui justifient les 
modifications proposées par rapport au 
montant des services votés. 

D'autres annexes présentent : 
Le coût des services par grandes fonc­

tions et les é léments qui permettent, 
selon leur objet, d'apprécier leur acti­
vité ; 

L'échelonnement sur les années fu­
tures des payements résultant des auto­
risations de programme ; 

La liste des comptes spéciaux du Tré­
sor faisant apparaître le montant des 
recettes, des dépenses ou des décou­
verts prévus pour ces comptes. 

Le troisième document est constitué 
par des annexes aux rapports économi­
que et financier, prévus à l'article 3 du « 
décret organique ». 

A signaler notamment la première de 
ces annexes : le budget social de la 
nation. 

b) Modifications de fond : De ces 
modifications de forme, le rapport géné­
ral distingue des modifications de fond 
qu'il classe en deux groupes : 

1. Remise en vigueur de principes tra­
dit ionnels de la législation financière : 

Principe de l'universalité du budget 
qui, d'après l'article 6, englobe la tota­
lité des charges et des ressources de 
l'Etat. 

Principe de légalité, à l'article 8 : 
 ordonnée Aucune recelte ne peut être 

ou encaissée, aucune dépense engagée
pour le compteou ordonnancée  de 

l'Etat sans être autorisée par la loi. 
2.'Le décret donne force organique à 

des pratiques plus récentes. 
On notera par exemple l'autorisation 

donnée au gouvernement d'effectuer des 
virements de crédit. 

 crédits Art. 2 1 . — D e s virements de
de chapitre à chapitre à l'intérieur du 
même titre du budget d'un même mi­
nistère peuvent être uutorisés par arrê 
tés du ministre des Finances. Ces vire 
ments devront être maintenus dans la  
double limite du dixième de la dotation 
de chacun des chapitres intéressés et de 
plafonds fixés en valeur absolue par lu 
loi de finances... 

On notera aussi la généralisation de  

la procédure dite de l'article l o r de la loi de finances. Cette procédure a son 
origine dans l'article 16 de la loi du 
31 décembre 1948 relative au budget 
pour 1949. Le texte de cet article était 
le suivant : 

« Au cours de l'exercice 1949, aucune 
ou réglementairemesure législative 

ceptible d'entraîner, au-delà des
ma prévus, une dépense nouvelle
d'accroître une dépense déjà
ne pourra intervenir sans faire
d'une ouverture de crédit préalable
chapitre budgétaire intéressé 

 sus­ 
maxi- 

ou  
existante,  

l'objet  
au 

et sans 
qu'aient été dégagées en contrepartie 
soit des économies,  receltes 
nouvelles d'un

 soit des  
montant correspon

dant. » 
Cette d ispos i t ion a été reprise 

en  .1949 et les années suivantes 
comme article 1 e r de la loi de 
finances. On la retrouve dans l'article 
10 du «décret organique ». 

 législative Art. 10. — Aucune mesure 
ou réglementaire susceptible soit  d'en­

 l'accrois­
 existante, 

 nette 
 spé 

traîner une dépense nouvelle, 
sement d'une dépense déjà
ou une majoration de la charge 
résultant de la gestion des comptes 
ciaux du Trésor, soit de provoquer une 

 d'ac perle de recettes ou encore, soit 
croître les charges, soit de réduire les 

 et coin ressources des départements 
munes ou des divers régimes d'assis­
tance ou de sécurité sociale, ne peut 
intervenir en cours d'année sans  avoir 

ouverture fait l'objet, s'il ij a lieu, d'une 
préalable de crédits et sans qu'aient 
été dégagées, pour un montant 
lent, soit des ressources 
figurant pas parmi les recettes 
ail budget, soit des économies

 équiva­ 
nouvelles ne  

prévues  
entrai* 

liant la suppression ou la réduction 
 antérieurement auto­d'une dépense 

risée. 
(Suite en page 8.) 

Budget de l'Education 
nationale pour 1 ̂ ) 13 7 

De la lecture du projet de loi de finances pour 
1957, du rapport fait au nom de la Commission 

•  des Finances sur ce projet, des débats de 
l'As­semblée nationale (du 26 et 27 novembre 1956 
( 1 ) nous pouvons en ce qui concerne l'Education 
na­tionale tirer les renseignements suivants. 

/. - MONTANT TOTAL DU BUDGET 

Budget de l'E.N. pour 1957 : 422 milliards 1/2 
dont : 330 1 / 2 pour les dépenses ordinaires ou 
de foncitonnement, 92 pour les dépenses en capi­
tal ou d'équipement (crédit de paiement) ( 2 ) . 

Soit une augmentation par rapport à 1955 de 
56 milliards 500 miMions, soit 15 %  0 : 38 
1/2,. soit 13 % pour les dépenses ordinaires 

ou de  fonctionnement; 18, soit 24 % pour 

les dépenses en capital ou d'équipement (crédit 
de paiement). 

L'évolution démographique (cf études de P. 
Cournil) et le relèvement du taux de scolarisation, 

ont leur traduction inévitable, rrppelîe le rapport 
financier de la loi de finances dans !e 
montant des crédits de l'E.N. 

A eîl-s £2ùlas hs dépenses entraînées par l'Edu­
cation Nationale représentent approximativement 
le tiers des dépenses de fonc.isnnement des ser­
vices publics. 

Aussi bien, le budget de l'E.N. est-il le seul 
en faveur duquel le Gouvernement ait décidé de 
déroger à la rè^e selon laquelle il proscrivait toute 
mesure nouvelle non gagée. 

//. - DEPENSES DE FONCTIONNEMENT 

Les 38 milliards 1 / 2 d'augmentation se décom­
posent ainsi : 

— Services votés : 26 milliards ( 3 ) . 

— Autorisations nouvelles : 11 milliards 1/2 
(soit 2,7 % du Budget). 

— Lettre rectificative : 700 millions (pour ali­
menter un fonds de recherche lui-même destiné à 
financer une prime de participation à la re­
cherche. 

Ces dépenses ordinaires sont essentiellement : 

Titre III, moyens de service : 
— Dépenses de personnel : —f— 31 milliards 

dont 6 de mesures nouvelles provenant de créa­
tions d'emplois ; 

— Dépenses de matériel : -f- 1 milliard; 
-— Subventions : -f- 3 milliards. 
Titre IV : 
— Interventions publiques dans le domaine 

éducatif et social (-|- 2 milliards). 
Le budget de fonctionnement de l'Education 

Nationale occupe toujours une place très impor­
tante dans l'ensemb'.e des dépenses oridnaires de 
l'Etat : 330 milliards sur 2 393 milliards. 

Par rapport aux années précédentes, sa pro­
gression continue régulièrement : 

1954 234 milliards 
250 milliards 
292 milliards 

1955 
Ï956 
1957 330 milliards 

///. - ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Les budgets de 55, 56 et le projet de 57 com­ 
portent la réalisation presque intégrale des 
trois  premières tranches du plan de 10 ans 
établi en 1955 par la direction de 
l'Enseicliment et pré­voyant la création de 4 100 
emplois. 

Pour 1957 : créations : 40 professeurs, 100 
maîtres de conférences, 103 chefs de travaux, 
21 agrégés de droit, 206 assistants et chargés 
d'enseignement. 

220 postes de personnel technique, ingénieurs 
et techniciens qualifiés pour le fonctionnement 
des appareils de science nucléaire. 

Le nombre des moniteurs de travaux pratiques 
est porté à 720 (350 créés en 1955). Malheureusement, malgré l'effort que représen-

(1) Ces d e b a t í o n t p o r t é u n i q u e m e n t s u r les 
d é p e n s a s o r d i n a i r e s . N o u s r e p o r t o n s à u n p r o ­
c h a i n « S .U. » u n e é t u d e dé t a i l l é e d u b u d g e t 
d ' é q u i p e m e n t de l ' E . N . D e m ê m e t o u t c e q u i 
c o n c e r n e l e s . é t u d i a n t s s e r a é t u d i é d a n s le p r o ­
c h a i n e n c a r t « J e û n e s ». E n f i n , u n e é t u d e spé­
c i a l e s e r a c o n s a c r é e u l t é r i e u r e m e n t a u x b o u r s e s . 

(2) C r é d i t s n é c e s s a i r e s p o u r f a i r e f ace a u dé­
r o u l e m e n t n o r m a l d e s o p é r a t i o n s d ' i n v e s t i s s ; -
m e n t p r é v u e s t a n t p a r l a l o i - p r o g r a m m e d u 
7 f év r i e r 1953 q u e p a r l e d é c r e t - p r o g r a m m  e d u 
20 m a i 1955, c o m p t e t e n u des c r é d i t s de r e p o r t 
e t d e l a c a d e n c e d ' e x é c u t i o n d e s t r a v a u x . 

(3) D o n t 25 m i l l i a r d s 1/2 t r a d u i s e n t l ' a u g m e n ­
t a t i o n d e s c r é d i t s d e p e r s o n n e l , m a j o r a t i o n s de 
r é m u n é r a t i o n , i n d e m n i t é s c o r r e s p o n d a n t e s et ex­
t e n s i o n e n a n n é e p l e i n e d e s c r é d i t s p r é v u s p o u r 
d e s c r é a t i o n s d e p o s t e s à d a t e r d u l s r o c t o b r e 
195S. 

tent Ces créations, il est insuffisant face aux 
besoins. 

A propos de la prime de participation à la 
recherche, ul. le Ministre déclare: <s Il est acquis 
qu'elle sera accordée, non seulement au C.N.R.S., 
mais à l'enseignement supérieur. » ( 4 ) . 

Mlle M. Marzin, député (comm., Seine, 3 e cir.), 
se préoccupe de la crise de recrutement dans l'en­
seignement supérieur et envisage ses conséquences 
graves lorsqu'arriveront en 65-66 230 000 étu­
diants (cf Mme Rachel Lempereur) et pense que 
les créations d'emplois pour 1957 correspondent à 
l'augmentation des effectifs d'étudiants sans 
qu'elles puissent permettre de dédoubler les cours 
surchargés. 

(4) C e r t a i n s o r a t e u r s t > : n s . n t c e m m e les syn­
d i c a t s , q u e les 703 m i U ' o n s s e r o n t i n s u f f i s a n t s 
p o u r d o n n e r l a p r i m e à t o u s . Le r a p p o r t de 
M . C o l i n r a p p e l l e q u e 150 c h e r c h e u r s o n t , e n 
f in d ' a n n é e , a b a n d o n n é le C . N . R . S . l'.s se s o n t
o r i e n t é s v e r s l ' e n s e i g n e m e n t o ù . p o u r d e s t r a i ­
t e m e n t s i d e n t i q u e s , l a s t a b i l i t é de l ' e m p l o i « î t 
b e a u c o u p p l u s g r a n d e , e t ve r s les s e c t e u r s p r i ­
v é s o u s e m i - p u b l i c s d e l a r e c h e r c h  e q u i l e u r
o f f r e n t d e s t r a i t e m e n t s d e b e a u c o u p s u p é r i e u r s . 
D a n s les b r a n c h e s l e s p l u s r i ches d ' a v e n i r , c ù 
l a n é c e s s i t é d e f o r m e r d e n o u v e a u x c h e r c h e u r 
s es t p l u s i m p é r i e u s e q u e n u l l e p a r t 
a i l l e u r s ( l ' é l e c t r o n i q u e p a r e x e m p l e » , l a r a r e t é 
d e s c a n ­d i d a t u r e s a r e n d u t r è s diff ici le u n 
r e c r u t e m e n t n o r m a l . 

R a p p e l o n s , d ' a u t r e p a r t , l a g rève d e s rjrofes-
s e u r s d u P : C . B . . à l a F a c u l t é des S c i e n c e s d e 
P a r i s , q u i i l l u s t r e b i e n l a c r i se d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t s u p é r i e u r . 

/V. - PREMIER DEGRE 

1. Le nombre des postes créés (10 9 7 5 ) , 
bien qu ' en progrès , n e p e r m e t t r a pas" d e 
faire face à la fois a u c o n t i n g e n t supp l é ­
m e n t a i r  e d ' e n f a n t s à accueill ir e t à la n é ­
cessi té d e déconges t ionne r les classes p l é ­
thor iques . Non s eu l emen t le nombre des 

c lasses surchargées res te ra le m ê m e ou 
a u g ­m e n t e r a , mais il f aud ra recourir 
e n c o r e à l ' ouver tu re d e c lasses 
officieuses. 

Voici l 'évolution d e s effectifs p a r c a t é ­
gor ie , d e 1 9 5 2 à 1 9 5 5 : 

. ANNEES 
Ins t i tu t r ices 

d 'écoles 
ma te rne l l e s 

Ins t i tu teurs 
d 'écoles 

é lémenta i res 

Ins t i tu teurs d e 
cours c o m p l é ­
men ta i r e s e t 
assimilés (pe r ­
f ec t ionnemen t 

agr icole , 
plein air) 

Personne! 
e n s e i g n a n t 
o u t r e - m e r 

1 9 5 2 12 195 135 3 6 5 12 4 6 7 2 7 7 5 
1 9 5 3 12 5 2 9 140 2 8 1 13 3 2 7 2 9 0 0 
1 9 5 4 13 7 1 7 141 3 6 3 14 0 7 7 3 0 0 0 

14 8 2 4 150 7 1 7 15 177 3 1 7 0 
172 7 9 6 17 6 7 7 3 4 0 0 

2 . " — AndréCol in (Finistère, M.R.P.) , 
r appor teu r spécial rappel le q u ' e n oc tobre 
1 9 5 6 , a é t é accueilli un con t ingen t supp lé ­
m e n t a i r  e de : 
— 2 5 0 0 0 0 élèves dans les classes é l émen­

ta i res ; 

— 3 0 0 0 0 élèves d a n s les ma te rne l l e s ; 
 — 2 0 0 0 0 dans les cours 
complémen ta i r e s . 

Il c o n s t a t e que la compara ison e n t r  e 
le chiffre des c réa t ions e t celui des 
p romot ions d 'E .N. rend év iden te la crise 
d e r e c r u t e ­m e n t . (Suite 
en page S.J 
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P E T I T E S R E F O R M E S
DEVOIRS DU SOIR 

L e  s h o r a i r e  s d e s c l a s ses d e c o u r s 
é lé­m e n t a i r e s e t m o y e n s o n t é té m o d i f i é s 
rie f a ç o n à m é n a g e r c h a q u e j o u r u n e 
h e u r e c o n s a c r é e a u  x d e v o i r s . N o u s 
d o n n o n s ci-

d e s s o u s les a n c i e n s e t les n o u v e a u  x 
h o ­r a i r e s h e b d o m a d a i r e s . (« J . O  . » d u 
29-11-56, p a g e 11441). 

COURS ELEMENTAIRE C O U R S M O Y E N E T S U P . 

A n c i e n N o u v e a u A n c i e n N o u v e a u 

1 h . 1/4 1 h e u r e 1 h . 1/4 1 h e u r e 
11 h . 1/4 10 h . 1/2 9 h . 3/4 9 h e u r e s 

M o r a l e 
Lecture e t l a n g u e f r a n ç a i s e 
E c r i t u r e 2 h . 1/2 1 h e u r e 1 h . 1/4 0 h e u r e 
H i s t o i r e e t G é o g r a p h i e . . . . 1 h . 1/2 1 h e u r e 2 h e u r e s 1 h . 1/2 

3 h . 3/4 3 h . 1/2 5 h e u r e s 5 h e u r e s 
1 h e u r e 1 h e u r e 1 h . 1/2 2 h e u r e s Exerc ices d ' o b s e r v a t i o n 

Dess in ou t r a v a i l m a n u e l . . 1 h . 1/2 1 h e u r e 1 h . 1/2 1 h e u r e 
1 h . 1/4 1 h e u r e T h . 1/4 1 h e u r e 

Act iv i tés d i r i g é e s . . „  „ . 1 h e u r e 0 h e u r e 1 h e u r e 0 h e u r e 
0 h e u r e 5 h e u r e s 0 h e u r e 5 h e u r e s 

P l s i n a i  r e t é d u c a t i o n p h y s . 2 h . 1/2 2 h . 1/2 2 h . 1/2 2 h . 1/2 
2 h . 1/2 2 h . 1/2 2 h . 1/2 2 h . 1/2 

30 h e u r e s 30 h e u r e s 30 h e u r e s 30 h e u r e s 

Ces n o u v e a u  x h o r a i r e s a p p e l l e n  t 
t r o i s r e m a r q u e s : 

1" L i b e r t  é e n t i è r e es t l a i s sée a u x 
m a î ­t r e s de p l a c e r c o m m e i l s l ' e n t e n d e n t 
l ' h e u ­r e d e devo i r s q u o t i d i e n n e d a n s l eu r 
em­p l o i d u t e m p s . 

2° Les devo i r s é t a n  t n o r m a l e m e n t 
con­s a c r é s à d e  s exe rc i ce s d e f r a n ç a i s e t 
d e c a l c u l le t e m p s a f f ec t é a u x d i s c i p l i n e s 
fon­d a m e n t a l e s s e t r o u v e s e n s i b l e m e n  t 
a u g ­m e n t é , p a s s a n  t d e 15 à 19 h e u r e s  . 

3° I l n ' e s t n u l l e p a r t fa i t m e n t i o n d ' u n e 
s u p p r e s s i o n o u d ' u n  e i n t e r d i c t i o n d u 
t r a ­v a i l é c r i t à l a m a i s o n . 

4° Le p r o b l è m e d e l ' o r g a n i s a t i o n d e s é t u . 
d e s r e l e v a n t s a n s d o u t e d e s c i r c u l a i r e s 
d ' a p p l i c a t i o n , n o u s s o m m e s i n t e r v e n u s 
p o u r que celles-ci p a r a i s s e n t l e p l u s v i t e 
poss ib l e e t h a r m o n i s e n  t s a n s r i g i d i t é 
l e s d i s p o s i t i o n s p r i s e  s d a n s les d i v e r s e s 
éco­le s . (1) 

ADMISSION EN SIXIEME 
C o m m e n o u s l ' a v i o n s a n n o n c é d a n  s 

le d e r n i e r n u m é r o d e « S y n d i c a l i s m e 
U n i v e r ­s i t a i r e » d ' i m p o r t a n t e s 
m o d i f i c a t i o n s v ien­n e n t d ' ê t r  e a p p o r t é e s 
a u r é g i m e d e l ' en ­t r é  e en s i x i è m e . 

P a r u e s a u << J o u r n a l Officiel » du 29 no ­
v e m b r  e 1956, les n o u v e l l e  s d i s p o s i t i o n s 
n e d i f f è r e n t p a  s s e n s i b l e m e n t d e ce l les 
qu i a v a i e n t é té s o u m i s e s a u Conse i l 
S u p é r i e u r d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l  e e t 
a n a l y s é e s d a n s « S.U. » 

N o u s donnor t s c i -dessous les p l u s m a r ­
q u a n t e s , cel les qu i s o n  t s u s c e p t i b l e s 
d ' i n ­t é r e s s e r a u p r e m i e r chef n o s 
c a m a r a d e s c h a r g é s de c o u r s m o y e  n 2 e 
D e g r é . 

C O N S T I T U T I O N D U D O S S I E R 

. . .Les fami l l e s q u i - d é s i r e n t f a i r e a d m e t ­
t r  e l e u r s e n f a n t s a u d é b u t d e l ' a n n é e sco­
l a i r e d a n  s les c l a s ses de s ix i ème d e  s 
lycées , co l l èges c l a s s i q u e s ou m o d e r n e s 
o u d e  s é t a b l i s s e m e n t s d e l ' e n s e i g n e m e n t 
t e c h n i ­q u e ou des c o u r s c o m p l é m e n t a i r e s 
s o n t : 

— i n v i t é e s à d e m a n d e  r à 
l ' I n s p e c t i o n a c a d é m i q u e l ' i n s c r i p t i o n des 
e n f a n t s a v a n t l e 31 j a n v i e  r d e l ' a n n é e e  n 
c o u r s ; 

— t e n u e  s d e c o n s t i t u e r a v a n t l e 1» 
m a i d e c e t t  e m ê m e a n n é e , u n doss ie r 
c o m p r e ­n a n t : 

— u n e d e m a n d e é c r i t e i n d i q u a n t p a r o r ­
d r  e d e p r é f é r e n c e l e s é t a b l i s s e m e n t  s 
o ù e l les s o u h a i t e n t v o i r a d m e t t r e l e u r s 
e n ­f a n t s , ces é t a b l i s s e m e n t  s p o u v a n t s e 
t r o u ­v e r d a n  s d e  s d é p a r t e m e n t s 
d i f f é r e n t s ; 

— l e r e l evé d e  s r é s u l t a t s d e l a 
d e r n i è r e a n n é e sco la i r e e  t s i poss ib le 
d e s a n n é e s p r é c é d e n t e s ( re levé d e s n o t e  s 
p a  r m a t i è r e , c l a s s e m e n t g é n é r a l , 
é v e n t u e l l e m e n t i n d i ­c a t i o n des a p t i t u d e s 
p a r t i c u l i è r e s déce lées p a r l e s m a î t r e s , 
f i c h e d ' o r i e n t a t i o n sco ­l a i r e ou t o u t e 
a p p r é c i a t i o n s u r l e s a p t i t u ­d e s d u c a n d i d a 
t e t s a s c o l a r i t  é a n t é r i e u r e ) . C e s r é s u l t a t  s 
s e r o n t c o n s i g n é s s u r u n e f i che d o n t l e 
m o d è l e es t a n n e x  é a  u p r é ­s e n t a r r ê t é . 
(Cf. B . O  . n» 42 . ) LES LISTES DE CLASSEMENT 

P o u r c h a q u  e cl ; .sse de c o u r s 
m o y e n d e u x i è m e a n n é  e d e s é t a b l i s s e m e n t s 
d ' e n s e i  -g i i s j i i u t p u b l i c , le m a î t r e é t a b l i  t 
t r o i s lis­t e s des élèves r é p a r t i s e  n q u a t r e 
g r o u p e s ( t r è s c o u s , b o n s , m o y e n s , 
m é d i o c r e s ) e  t c l a s sée s d a n s c h a q u e g r o u p e 
se lon u n o r d r e d e m é r i t e jus t i f ié p a r u n e 
n o t e ch i f f r ée : 

1° U n  e l i s te é t a b l i  e d ' a p r è s les 
r é s u l t a t s g l o b a u x des é t u d e s ; 

2° U n e l is te é t a b l i  e d ' a p r è s les 
r é s u l t a t s e n f r a n ç a i s • ; 

3" u n e l i s te é t a b l i  e d ' a p r è s l e s . 
r é s u l t a t s e n c a l c u l . Le m a i t r e j o i n d r a à ces l i s t e s , s ' i l l e 

j u g e u t i l e , u n c o u r t r a p p o r t d e s t i n é à 
é c l a i r e r l a c o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e 
d ' a d m i s s i o n . 

Ces l i s t e s ' s o n t t r a n s m i s e s à l ' I n s p e c t e u r 
d ' a c a d é m i e p a r l a v o i e h i é r a r c h i q u e ; l ' I n s ­
p e c t e u r p r i m a i r e l e s c o n t r ô l e e t l es v i se . 

S u r le vu d e ce s i n f o r m a t i o n s , l a c o m ­
m i s s i o  n d é p a r t e m e n t a l e d ' a d m i s s i o n 
é t a ­b l i t l a l i s te des é lèves de v a l e u r é g a l  e 
o u s u p é r i e u r e à l a m o y e n n e . Ceux-c i 
s o n t a d m i s s a n s e x a m e n d a n s les 
c l a s s e s de s i x i è m e , c e t t  e a d m i s s i o n 
o u v r a n t é v e n t u e l  ­l e m e n t v o c a t i o n à 
l ' a t t r i b u t i o n d ' u n e b o u r s e . 

L'EXAMEN 
L e s c a n d i d a t  s i s s u s d e l ' e n s e i g n e m e n t 

p r i v  é ou i n s t r u i t s d a n s l eu r f a m i l l e s o n t 
s o u m i s a u x é p r e u v e s d ' u  n e x a m e n p r o b a ­
t o i r e  . P e u v e n t é g a l e m e n t se p r é s e n t e r à 
c e t e x a m e n les c a n d i d a t s i s sus de l ' ense i ­
g n e m e n t pub l ic q u i n ' o n t p a  s é t é d é c l a r é s 
a d m i s p a  r l a c o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e , 
d a n s les c o n d i t i o n s f ixées à l ' a r t i c l e p r é ­
c é d e n t . 

. . . L ' e x a m e n p r o b a t o i r e n e c o m p o r t e 
q u ' u n e sess ion p a  r a n qu i a l ieu à l a f i n 
d u d e r n i e r t r i m e s t r r s c o l a i r e . T o u t e f o i s , l e s 
é l è v e s q u i n ' a u r o n t p u s e p r é s e n t e r e n 
j u i n p o u r u n e r a i s o  n d e fo rce m a j e u r e 
d û m e n t c o n s t a t é e p o u r r o n t s u b i r l es ép reu ­
v e s de l ' e x a m e n l o r s d ' u n e s e s s i o n spé­
c i a l e qui a u r a l i e u a v a n t la r e n t r é e sco­
l a i r e . . . 

D E T A I L D E S E P R E U V E S 

Les é p r e u v e s s o n t l e s s u i v a n t e s : 
1-) Dic tée c o u r t e d e q u a t r e - v i n g t s m o t s a u 
m a x i m u m ; . _ , 

2° É t u d e a ' u n t e x t e n a r r a t i f ou d e s c r i p t i  f 
c o u r t d a n s les c o n d i t i o n s s u i v a n t e s . : 

a ) Le t e x t e  , a p r è s l e c t u r e p r o g r e s s i v e , 
e s t m i s e n t r é les m a i n s d e  s é lèves ; 

b) Les élèves s o n t i n v i t é s à r é p o n d r e à 
q u a t r  e q u e s t i o n s : 

— la p r e m i è r  e r e l a t i v e a  u 
v o c a b u l a i r e ; — la s e c o n d e r e l a t i v e 
a u x c o n j u g a i  ­s o n s ( t e m p s v e r b a u x c o m p l e t  s 

o u f o r m e s v e r b a l e s à t r o u v e r 
o u à a n a l y s e r ) ; 

— l a t r o i s i è m e r e l a t i v e à la n a t u r e et 
à l a f o n c t i o n d ' a u m o i n s q u a t r e 

m o t s ou g r o u p e s de m o t s ; 
— l a q u a t r i è m e q u e s t i o n c o n ç u  e 

d e m a n i è r e q u e la r é p o n s e ex ige 
u n c o u r t d é v e l o p p e m e n  t ( d u r é e 
d e l ' é p r e u v e : u n e h e u r e u n 
q u a r t ) ; c) U n e n o t i o n d e p r é s e n t a t i o n e t d 'écr i ­

t u r  e e t u n e n o t e p o r t a n t s u r l a 
c o r r e c t i o n d e l a l a n g u e , y c o m p r i s 
l ' o r t h o g r a p h e et l a p o n c t u a t i o n  , s o n t 
a t t r i b u é e s d ' a p r è  s l e  s r é p o n s e s r é d i g é e s 
p a r les c a n d i d a t s ; 

c o m p o r t a n t 3» E p r e u v e d ' a r i t h m é t i q u e 
d e u x p a r t i e s : 

a) t r o i s ou q u a t r e o p é r a t i o n s p o r t a n t 
s u r des n o m b r e s e n t i e r s o u d é c i m a u x , 
d u r é e : v i n g t m i n u t e s ; 

b) u n p r o b l è m e c o m p o r t a n t trois, o u aua-

t r  e q u e s t i o n s d e d i f f icu l té c r o i s s a n t e ; 
du­r é e : q u a r a n t e m i n u t e s . 

L  e t e x t e de l a d e u x i è m e p a r t i e d e 
l 'é­p r e u v e est d o n n é a u x élèves l o r s q u e les 
co­p i e s d e  s o p é r a t i o n s s o n t r e l evées . 

L e s t r o i s é p r e u v e s s o n t g r o u p é e s d a n  s 
l a m ê m e d e m i - j o u r n é e . L a d e u x i è m  e e t 
l a t r o i s i è m e é p r e u v e s o n t s é p a r é e s p a r 
une r é c r é a t i o  n d ' a u m o i n s u n q u a r t 
d ' h e u r e  . 

NOTATION 
T o u t e s c e s c o m p o s i t i o n s s o n t n o t é e s d e 

0 à 10. El les s o n t a f fec tées des coef f i c i en t s 
s u i v a n t s :  2 
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1

Dic tée 
„ „ E t u d e 
d u t e x t e e t q u e s t i o n . . —

Q u e s t i o n s r e l a t i v e s 
au v o c a b u l a i r e —
aux c o n j u g a i s o n s
à l a n a t u r e e t f o n c t i o n d e s IHOtS • • a • «*• • • a • •* • • • • • • • • mm 2 
à l ' i n t e l l i g e n c e d u t e x t e . . . . . . 3 
p r é s e n t a t i o n et o r t h o g r a p h i  e 

g é n é r a l e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

6
C a l c u l ( o p é r a t i o n s 1/3 ; p r o ­

b l è m e 2/3) ™ . . . . . . . . . . 
P r é s e n t a t i o n et é c r i t u r  e 1

S e r o n  t r e t e n u s , so i t p a r la 
c o m m i s s i o n d  ' a t t r i b u t i o n d e  s b o u r s e s , 
so i t p o u r l ' ad­m i s s i o n d a n  s l es 
é t a b l i s s e m e n t s , les c a n ­d i d a t s a y a n  t 
o b t e n u  , a p r è s d é l i b é r a t i o n d u j u r y , la 
m o y e n n e p o u r l ' e n s e m b l e des 
é p r e u v e s , c ' e s t - à -d i re 85 p o i n t s a u m o i n s . 
E n o u t r e , l a c o n s u l t a t i o n d u dos s i e r es t 
o b l i g a t o i r e p o u r t o u s les c a n d i d a t  s qui 
n ' o n t p a s a t t e i n t l a m o y e n n e  . 

Le s déc i s ions d e l a c o m m i s s i o n d é p a r t e ­
m e n t a l e , a s s o r t i e s é v e n t u e l l e m e n  t d e 
con­sei ls d ' o r i e n t a t i o n , d e v r o n t ê t r e 
p o r t é e s à l a c o n n a i s s a n c e des f ami l l e s 
et à cel le d e s c h e f s des é t a b l i s s e m e n t s 
c h o i s i s en p r e m i è r e l i g n e q u i n z  e 
j o u r s a u m o i n s a v a n t l a d a t  e p r é v u e 
p o u r la sess ion nor­m a l e d e l ' e x a m e n ; 

Les déc i s ions c o n c e r n a n t l e s élèves 
a y a n t s u b i l ' e x a m e n p r o b a t o i r  e l e s e r o n t 
a p r è s l a sess ion n o r m a l e , de s o r t e q u e la 
^ r ; m i è r e a f f e c t a t i o n des é lèves so i t t e r m i ­
n é e p o u r l e 1 " a o û t  . 

L  e S .G .E .N . a a p p r o u v é l ' e n s e m b l e 
d e ces d i s p o s i t i o n s c o m m e d e v a n  t 
a p p o r t e r de t r è s n e t t e  s a m é l i o r a t i o n s 
a u x condi ­

t i o n s de t r a v a i l d e  s c o u r s m o y e n  s 2* 
an­n é e . 

N o u s a v o n  s f a i t c e p e n d a n t au 
m i n i s t è r e u n c e r t a i n n o m b r e d e 
r e m a r q u e s : 

L e s p r e m i è r e s r é d a c t i o n s d u p r o j e t de 
d é c r e t l a i s s a i e n t e n t e n d r e que t o u s l e s en­
f a n t  s f r é q u e n t a n t l es C M . 2 s e r a i e n t por­
t é s s u r le c l a s s e m e n t t r a n s m i s à l a com­
m i s s i o n ; e n d é f i n i t i v e , il n e s ' a g i t p l u s 
q u e d e s e n f a n t s a y a n t fa i t l a d e m a n d  e 
d ' e n t r é e e n 6«. F â c h e u  x r e c u l d u p o i n t 
d e v u e d e l a d é m o c r a t i s a t i o  n c a r o n 
p e u t p e n s e  r q u ' u n e a d m i s s i o n d 'of f ice « 
fo rc i ­r a i t l a m a i n » des f a m i l l e s r é t i c e n t e s 
à l a p o u r s u i t e d e s é t u d e  s p o u r d e s m o t i f s 
e x t r a ­p é d a g o g i q u e s  . 

C o n t r a i r e m e n t à c e r t a i n e s a l l u s i o n s la 
notion de « m o y e n n e » ne s e r a p a  s 
r e t e ­n u e p a r la c o m m i s s i o n d a n s s o n 
t r a v a i l 

comme n'ayant pas de consistance réelle. 

c o mc o m p l è t e « r e l a t i v i t é », t e n a n t . P L 
n i v e a u g é n é r a l d e c h a q u  e classe i n » 
p a r l e p e r s o n n e l e n s e i g n a n t et ces W 
c i a t i o n s p a r t i c u l i è r e s . E s p é r o n s que « 
t â c h e de r o m a i n p o u r r  a ê t r e menée M 
en t e m p s v o u l u ' e t q u e les membres™ 
c o m m i s s i o n n e s e r o n t p a  s d a n  s l'an!01: 
p l u s i e u r s s e m a i n e s a v a n t à l a p l a c e 

c a n d i d a t s à l a s i x i è m e ! 

R a p p e l o n s e n f i n q u e t o u t e s ces « « " J 
t i o n s s o n t p r o v i s o i r e s e t deviendron' 
d u q u e s avec l a m i s e e  n p l a c  e des 
m o y e n n e s d ' o r i e n t a t i o n . ^ ^ 

(1) Voir c o m p t e r e n d u de démarches & ' 
D i r e c t i o  n d u 1 " D e g r é . 

DISPENSES DU BACCALAURÉAT
A r t i c l e p r e m i e r . — S o n d i s p e n s éDÉCREsT d  Du U b a c c a 2­ 7 NOVEMBRE 1956 

l a u r é a t  , d a n  s l e s c a  s o ù l a r é g l e m e n t a t i o n e 
n v i g u e u r s u b o r d o n n e à l a p o s s e s s i o n d e ce 
d i ­p l ô m e l ' a c c è s à u n e b r a n c h e o u à u n 
é t ab l i s ­s e m e n  t d ' e n s e i g n e m e n t d é p e n d a n t d u 
m i n i s t è -t è r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , d e l a 
J e u n e s s e e t d e s S p o r t s , l e s c a n d i d a t s q u i 
j u s t i f i e n t d e s c o n n a i s s a n c e s e t d e  s q u a l i t é s 
l e u r p e r m e t t a n t d e bénéf ic ie r u t i l e m e n t d e 
l ' e n s e i g n e m e n t c o n ­s i d é r é , so i t p a  r l a 
pos se s s ion d ' u  n a u t r e d i ­p l ô m e , so i t e n 
s a t i s f a i s a n  t à d e  s e x a m e n s spé ­c i a l e m e n t 
o r g a n i s é s à ce t ef fe t . L a l i s t e d e  s d i p l ô m e  s e  t l e  s m o d a l i t é s d e s e x a m e n s ci-
d e s s u s p r é v u s s o n t d é t e r m i n é e s p o u r c h a q u e 
b r a n c h e d ' e n s e i g n e m e n t o u é t a b l i s s e m e n t , p a r 
a r r ê t é s d u M i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e de 
l a J e u n e s s e e  t d e  s S p o r t s p r i s s u r a v i s d e  s 
or­g a n i s m e s c o n s u l t a t i f  s c o m p é t e n t s . 

A r t i c l  e 2 . — Les c a n d i d a t s à l ' e x a m e n p r é v u 
à l ' a r t i c l e p r e m i e r d e v r o n t ê t r e â g é  s de 21 
a n s a u m o i n s ; t o u t e f o i s , s ' i l s se s o n t p r é s e n t é s 
a u  x é p r e u v e  s d u b a c c a ' a u r é a t , i l s d e v r o n t ê t r e 
â g é s d e 25 a n  s a u m o i n s . 

A r t i c l  e 3 . — D e  s e n s e i g n e m e n t s p r é p a r a n t 

a u x e x a m e n s p r é v u s à l ' a r t i c l e précèdent 
o r g a n i s é s so i t d a n  s d e  s é tab l i s se nents 
¿1 à e s t e f fe t , so i t p a  r c o r r e s p o n d a n c e , 
soit c u r r e m m e n t s u i v a n t l ' u n  e e t l ' au t re 
mit, d a n s l e s c o n d i t i o n s f xées p a r a r r ê . é 
du î t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , de la 
Jeunes, d e s S p o r t s . 

A r t i c l e 4. — L e s l i m i t e s d ' â g e s u * , 
p r é v u e s p o u r l ' a c c è s a u  x b r a n c h e s et i\m 
m e n t s d ' e n s e i g n e m e n  t d é p e n d a n t du bm 
d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , de l a Jeunesse'^ 
S p o r t s s e r o n t r e l e v é e  s p o u r les candidal,' 
t i l i a n t d ' u n e c e r t a i n e d u r é e d'activité M 
s i o n n e l l e a y a n t e x c l u p o u r e u x la possib-1

p o u r s u i v r e d e s é t u d e  s n o r m a l e s . Des an§J 
m i n i s t r  e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , de ]a"i 
n e s s e e t d e s S p o r t s d é t e r m i n e r o n t , dans J 
c a s . l ' i m p o r t a n c e d u r e l è v e m e n t des a 
d ' â g e s . 

Par Ze Président
Nationale,

Guy M 0 l i n :

 du Conseil d~s Jfinisim 
 ds la Jeunesse et dis 

Sporit;' R. B1LLERES

LIS NOUVEAUX PROGRAMMES
ARRÊTÉ DU 23 NOVEMBRE 1956 

PROGRAMMES DE L ' E N S E I G N E M E N T D U S E C O N D DEGRE, 

DES ECOLES N O R M A L E S D ' I N S T I T U T E U R S ET D'INSTITUTRICES 

ET DES CLASSES DE L ' E N S E I G N E M E N T T E C H N I Q U E 

P R E P A R A N T A U B A C C A L A U R E A T 

Les nouveaux programmes ont ut\ caractère transitoire, puisque la réforme en prém. 
ration, en définissant nouve l l e de notre Univzrsité, devra,  comme corollaire 
préciser, à chaque 

une structure 
étage de cette structure et pour chaque discipline, les programmes cor' 

respondants. 

Les textes qui sont publiés aujourd'hui sont inspirés par les intentions suivantes : 

1 ° Réduire le temps et l'effort censeerés, dans diverses disciplines, à des acquisition 
de détail qui surchargent inutilement ta mémoire ; 

2° Leur substituer, tout en donnant aux élèves les connaissances de base indispensable!, 
des travaux qui les entraînent à la recherche personnelle et aiguisent leur réflexion et Iflir 
jugement ; 

30 Laisser aux professeurs, en Histoire ét Géographie, plus d'initiatiw 
pour' définir le contenu en leur fixant un cadre 
moins rigide, ds fonder

 en particulier 
 de leur 
enseignement  

cet enseignement 

; leur permettre, 
sur la documentation et les moyens dont ilt 

peuvent disposer ; 

i" Répondre enfin aux exigences générales de la vie scolaire d'aujourd'hui.

Les allégements établis par le présent arrêté seront suivis, pour la rentrée d'octotre 
1957, d'une modification des horaires de mathématiques, qui permettra de rendre plus ce» 
crèle l'étude de cette matière et, par là même,  plus accessible à beaucoup d'esprits, et 
d'acheminer ainsi un plus grand nombre d'élèves'  vers des études scientifiques.

Compte tenu de ce remaniement prochain  des horaires, des instructions pédagogiqmt
compléteront les réformes introduites par le présent  arrêté. Elles auront pour objet, en
particulier, de donner aux disciplines scientifiques leur pleine valeur d'enseignement il
méthode et de préciser la place qui leur revient dans la définition d'un humanisme moderne.

A  . ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE 
L e p r é s e n t t e x t e d i s t i n g u e  , d a n  s le p r o g r a m m  e 

d e c h a q u e c lasse , t r o i s g r a n d e s q u e s t i o n s d o n t 
c h a c u n e s e r a é t u d i é e , a u c o u r s d ' u n t r i m e s t r e , 
a v e c u n d é v e l o p p e m e n t c o r r e s p o n d a n  t a u n i v e a u 
h a b i t u e l d e l ' e n s e i g n e m e n t , m a i s p a r u n e m é 
­t h o d e q u i fasse l e p l u s l a r g e a p p e l , d ' u n e p a r t , 
à l ' o b s e r v a t i o n e t à l a r é f l ex ion d e l ' é l è v e , d ' a u ­t r 
e p a r t , a u x r e s s o u r c e s d o c u m e n t a i r e s d i s p o n i b l e s 
( d o c u m e n t s é c r i t s , d o c u m e n t  s f i g u r é s , e t c . . ) e t 
p e r m e t t  e d e d é v e l o p p e r l ' ob j ec t i v i t é , l a p r o b i t é 
e t l e s e n s c r i t i q u e q u i s o n t i n d i s p e n s a b l e  s à l ' é t u ­
d e d e  s q u e s t i o n s h u m a i n e s . 

L e  s a u t r e s p a r t i e s d u p r o g r a m m e s e r o n  t t r a i ­
t é e s p l u s s u c c i n c t e m e n t , de f a ç o n à c o n s e r v e r la 
t r a m e c o n t i n u e d e l ' H i s t o i r e e  t à f a c i l i t e r les 
é t u d e s u l t é r i e u r e s a u x q u e l l e  s p o u r r a i e n t se l i v r e r 
l e s é l èves s u r d ' a u t r e s q u e s t i o n s q u e ce l les q u i 
o n t é t  é a p p r o f o n d i e s .

1) CLASSE DE SIXIEME 
L'ANTIQUITE  

O n n e d e v r a p a  s c o n s a c r e r p l u s d e 12 l e ç o n s à 
l a c h r o n o l o g i e , à l a p r é h i s t o i r e e t à l ' H i s t o i r e de 
l ' O r i e n t , n i p l u s de 16 à 18 l e ç o n s , à l ' h i s t o i r e de 
l a G r è c e , de m a n i è r e q u e celle-ci s o i t t e r m i n é e 
e n t r l e 15 e t l e 30 m a r s . O  n s e r a t r è s b re f s u r 
le r é c i t d e  s g u e r r e s o u s u r l e s cr ises p o l i t i q u e s ; 
o n m e t t r a l ' a c c e n t e  n r e v a n c h e s u r les q u e s t i o n s 
r e ­l a t i v e s a u  x c i v i l i s a t i o n s d e l ' A n t i q u i t é . 

2) CLASSE DE CINQUIEME

LE MOYEN-AGE DE LA FIN DE L'EMPIRE 
ROMAIN D'OCCIDENT AU  DEBUT 

DES TEMPS MODERNES

P r e m i e  r t r i m e s t r e . — L e s c iv i l i s a t i ons b y z a n t i 
­n e , a r a b l e e t c a r o l i n g i e n n e . 

(On t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t l e s é l é m e n t s s u i ­
v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— L ' E u r o p e à l a s u i t e des i n v a s i o n s . L e s F r a n c s  
e n G a u l e . Clovis e t l a r o y a u t é m é r o v i n g i e n n e . 

— D i s l o c a t i o n de l ' E m p i r  e f r a n c . L e s n o u v e l l e 
s i n v a s i o n s . L ' a v è n e m e n t d e  s C a p é t i e n s . L a 
f o n d a ­t i o n d e l ' E m p i r e g e r m a n i q u e )  . 

D e u x i è m e t r i m e s t r e . — L a soc ié té f é o d a l e e t 
l ' é p a n o u i s s e m e n  t d e l a c iv i l i s a t i on m é d i é v a l  e 
(X»-XV» s ièc les) . . 

(On t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t l e  s é l é m e n t s 
s u i v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— L e s g r a n d s c o n f l i t s d u m o n d e f é o d a l . Les 
c r o i s a d e s . Les p a p e s e  t l e s e m p e r e u r s . 

— L a c o n q u ê t  e n o r m a n d e . C a p é t i e n s e  t P l a n t a -

g e n ê t s . L i m i t a t i o  n d u p o u v o i r r o y a l en 
An r  e ; l a G r a n d e C h a r t e ; le 
P a r l e m e n t ) . 

T r o i s i è m e t r i m e s t r e . — Les p ro g r è s de ] 
n a r c h i  e c a p é t i e n n e , d e P h i l i p p e Augu 
L o u i s X I . 

O n t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t : l es transform 
d e l ' E u r o p e a u x X I V e t X V  ' s iècles. Ps 
A n g l e t e r r e , E s p a g n e , A l l e m a g n e , Orient 
g r a n d s c o u r a n t s é c o n o m i q u e s e t les mardii 
F l a n d r e  , l a H a n s e , Ven i se ) . 

(3) C L A S S E D E QUATRIEME 
LES TEMPS MODERNES

P r e m i e  r t r i m e s t r e . — L'é la rg issement 
c o n n a i s s a n c e d u m o n d e . La Révolu t ion il 
t u e l l e e t r e l i g i e u s e a  u XVI« s ièc le . 

(On t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t l es élément! 
v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— Les g u e r r e s d ' I t a l i e  . R i v a l i t  é des Maisi 
F r a n c e e  t d ' A u t r i c h e  . L ' a b s o l u t i s m e de 
ço i s l '  r . 

— Les g u e r r e s d e r e l i g i o n . 
— R ô l e de l ' E s p a g n e s o u s P h i l i p p e II, do 
g l e t e r r e s o u s E l i s a b e t h ) . 

D e u x i è m e t r i m e s t r e . — L a F r a n c e de Hei 
à L o u i s X I V . 

(On t r a i t e r  a s u c c i n c t e m e n t l e s éléments 
v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— L a g u e r r e d e T r e n t e a n s . T r a i t é  s de We 
l i e e  t d e s P y r é n é e s  . 

— L e s r é v o l u t i o n s d ' A n g l e t e r r e . 

— L e s g u e r r e  s d e L o u i s X I V . Apogée et 
d e l a p r é p o n d é r a n c e f r a n ç a i s e , L a f in du 
re( L o u i s X I V . A p o g é  e e t d é c l i  n d e l a 
prépon» f r a n ç a i s e . L a f i n d u r è g n e d e 
L o u i s XIV. 

— Les t r a n s f o r m a t i o n s d e l ' E u r o p  e vers 
d u X V I I  ' s i èc le . C r o i s s a n c  e d e l 'E t a t pN 
R e c u l d e  s T u r c s . L a R u s s i e d e P i e r r e le 
0 

T r o i s i è m  e t r i m e s t r e . — L a civ i l i sa t ion ad ' 
s i èc le . Les idées n o u v e l l e s e t l e u r diffusio 
E u r o p e . L a F r a n c e à l a vei l le de la Rév» 

(On t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t l es éléments 
v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— L a F r a n c e s o u s L o u i s X I V . 
— L ' A n g l e t e r r e : h i s t o i r e p o l i t i q u e . 
— L e s E t a t s c o n t i n e n t a u  x ( P r u s s e  , Russ» 

t r i c h e ) : H i s t o i r e p o l i t i q u e . . . 
— Les g u e r r e s e u r o p é e n n e s e t les rivant 
l o n i a l e s  . L e p a r t a g e de l a P o l o g n e . La 
d e s E t a t s - U n i s ) . 

L a c o m m i s s i o n n e s ' en t i e n d r a pas ' "
p o u r c e n t a g e f ixe d ' a d m i s d'office
c h a q u e l i s t e , m a i s t r a v a i l l e r a dans la P1, 

4) C L A S S E D E T R O I S I E M E 
glSTOIRE CONTEMPORAINE (1789-1939)

premie r t r i m e s t r e . — Les 

t r a n s f o r m a t i o n s de „ France de 1789 à 1815. 

ion t ra i tera s u c c i n c t e m e n t l es é l é m e n t  s s u i v a n t s 

* orogramme :
_? La F rance en 1789.
_ Le Di rec to i re .
«. Les g u e r r e s n a p o l é o n i e n n e s .
Z Le Congrès de V i e n n e ) .
n°ireiême t r i m e s t r e . — L e s t r a n s f o - m a t i o n s p o -
Mques et socia les de l ' E u r c p e de 1815 à 1870. 
(On trai tera s u c c i n c t e m e n t l es é l é m e n t  s s u i v a n t s 
0 programme :
_ La R - s ' a u r a t i o n e t la M o n a r c h i  e de 
J u i l l e t : :re i n t é r i e u r e . 
tel0

_ i_es r é v o l u t i o n s de 1848.
Z L'évolution i n t é r i e u r e d u S e c o n  d E m p i r e  . 
_ L a q j e s t i c n d ' O r i e n t ) .

Troisième t r i m e s t r e . — La I I I ' R é - m b l i q u e : 
vjj-oire in tér ieu ' -e e t e x t é r i e u r e de 1871 à 1918.
(On t ra i tera s u c c i n c t e m e n t l es é l é m e n t s s u i ­
n t s du p r o g r a m m e :
_ Les p r i n c ' p a u x E t a t s é t r a n g e r s a u XIX< s i è - tle 
(Angleterre. R u s s i e , A u t r i c h e - H o n g . - i e . E x t r ê ­me-
Orient). 
i i Le m o n d e a  u d é b u t d u X X  ' s iècle : a l l i a n -m 
et en t en t e s . Les d i f f i cu l t é s i n t e r n a t i o n a l e s . _ 
Les n o u v e a u x a s p e c t s d e l ' E u r o p  e a p r è s  
1918). 

5) C L A S S E D E S E C O N D E 

XVII' ET XVIU' SIECLES (1010-1789) 

p-emier t r i m e s t r e . — La F r a n c e d e 1610 à

l" s- , , „ , 
(On remplace ra les 9 l e ç o n  s de r ev i s ion 

s u r ( x\T sièele p a r u n t a b l e a u d e 
l ' E u r o p e *n 1610, qui o c c u p e r a a  u p l u s d e u  x 
s é a n c e s . On traitera s u c c i n c t e m e n t l es é l é m e n t s s u i -
isnts du p r o g r  a r ime : 

- La g u e r r e de T r e n t e A n s . 

_  L'Angleterre d e 1603 à 1630. Les d e u  x 

p r e -

uiers S tuar t s . L a R é v o l u t i o n . C r o m w e l l . 
, _ Les P r o v i n c e s U n i '  s a  u XVII< s iècle : 
o r g a -lisation po l i t ique . P u i s s a n c e é c o n o m i q u e . 
_ L'Angleterre de 1660 à 1688.) 
Deuxième t r i m e s t r e . — T r a n s f o r m a t i o n s é co -

lomiques et soc ia les de l ' E u r o p e a  u XVII» 
e t u XVIII' s ièc les . 
(On t ra i tera le p l u s b r i è v e m e n t poss ib le l ' h i s -
oire politique d e s E t a t s e n v i s a g é s , a i n s i q u e 
ss guerres de L o u i s X V . ) . 

Troisième t r i m e s t r e . — L a c iv i l i sa t ion i n t e l -
•ctuslle et a r t i s t i q u e ; l ' é v o l u t i o n des idées e n 
iirope aux X V I I ' e  t X V I I I ' s i èc les . 

(On t r a i t e r a s u c c i n c t e m e n t l e  s é l é m e n t s 
sui­v a n t s d u p r o g r a m m e : 

— L a q u e s t i o n d ' O r i e n t a  u X V I I I ' s i èc le . 
— L e s q u e s t i o n s c o l o n i a l e s a u X V I I I ' s i èc le . ) 

6) CLASSE DE PREMIERE

LES DEBUTS DE L'EPOQUE 
CONTEMPORAINE 

Premier trimestre. — L a R é v o l u t i o n (1789-
1799). 

(On m e t t r a l ' a c c e n t s u r les c a u s e s e t l e s c o n  ­
s é q u e n c e s d e l a R é v o l u t i o n , e n a b r é g e a n  t • 
l e r é c i  t d e  s é v é n e m e n t s i n t é r i e u r  s e t 
e x t é r i e u r s . ) Deuxième trimestre. — L a F r a n c e d e 1799 à 
1830. 

-

(On r é d u i r a a u m i n i m u m l ' h i s t o i r e d e s é v é ­
n e m e n t s p o l i t i q u e s e t cel le d e  s c a m p a g n e s 
m i l i ­t a i r e s . ) 

T r o i s i è m  e t r i m e s t r e . — L ' é v o l u t i o n 
p o l i t i q u e e t soc i a l e de l ' A n g l e t e r r e e  t d e  s 
E t a t s - U n i s d e l a f in d u X V I I I ' s ièc le 
j u s q u ' a u m i l i e u d u X I X ' . L e s c a u s e s e t l e s 
c o n s é q u e n c e s d e s r é - v o l u t i o n s de 1848. 

(On é t u d i e r a p l u s s u c c i n c t e m e n t l es q u e s t i o n s 
s u i v a n t e  s : 

— L ' E u r o p  e de 1830 à 1848 ( t o u t le p a r a g r a ­
p h e . 

— L a M o n a r c h i e d e J u i l l e t : h i s t o i r e i n t é ­
r i e u r e . 

— L a S e c o n d  e R é p u b l i q u e : h i s t o i r e i n t é ­
r i e u r e . ) 

7 ) CLASSES TERMINALES

L'EPOQUE CONTEMPORAINE
(DU MILIEU DU XIX' SIECLE 

JUSQU'EN 1939) 

P r e m i e r t r i m e s t r e . — L ' é v o l u t i o n de l ' E u ­
r o p e d e 1851 à 1871. 

(On r é d u i r a a u m i n i m u m l ' h i s t o i r e p o l i t i q u e 
de t o u s les E t a t s env i s agés , l a F r a n c e y c o m ­
p r i s . ) 

D e u x i è m e t r i m e i t r e . —- L ' é v o l u t i o n p o ' i t i q u e 
e t é c o n o m i q u e des p r i n c i p a u x E t a t s ( F r a n c e , 
A n g l e t e r r e , A l l e m a g n e , R u s s i e , E t a t s - U n i s , C h i ­
n e , J a p o n ) d e 1871 à 1914. 

(On r é d u i r a a  u m i n i m u m l e r é c i t des 
é v é n e ­m e n t s p o l i t i q u e s p o u r i n s i s t e r s u r l e s 
t r a n s f o r ­m a t i o n s é c o n o m i q u e s e t soc i a l e s e t s u r 
les f a i t s de c iv i l i s a t i on . ) 

T r o i s i è m  e t r i m e s t r e . — L e s t r a n s f o r m a t i o n s 
du m o n d e e n t r e 1914 e t 1939. 

(On r é d u i r a à l ' i n d i s p e n s a b l  e l e r é c i t d e  s 
é v é n e m e n t s m i l i t a i r e s e t d e s f a i t s p o l i t i q u e s . ) 

B ENSEIGNEMENT DE L  A GÉOGRAPHIE 
les programmes des classes ds 0', 5», 4' et 
•  ne sont p a s m o d i f i é s d a n  s l e u  r l ibel lé ( sauf 
i substitution d a n  s l e p r o g r a m m e d e 4«, à 
«pression « I n t e r d é p e n d a n c e des c o n t i n e n t s 
iiopéens » de cel le-ci : t I n t e r d é p e n d a n c e d e  s 
IJS européens ») . O n les é t u d i e r a en n e f a i ­
llit appel à l a m é m o i r e q u e p o u r f ixe r l e 
lire et les p r i n c i p a u x r e p è r e s de la c o n n a i s -
lice géographique e  t e  n i n s i s t a n t p l u s p a r t i -
Hrement s u r c e r t a i n e s p a r t i e s , l i b r e m e n t 
icisies par le p r o f e s s e u r , a f i n d ' e x e r c e r l a r é -
aion des é lèves e t de l e s e n t r a î n e r à d e  s 
m u r de r e c h e r c h e e t d e d o c u m e n t a t i o n  , a i n s i 
A la r e p r é s e n t a i o n g r a p h i q u e des fa i t s o b s e r -ï 
ou cons t a t é s . O n e m p l o i e r a s y s t é m a t i q u e  -tnt 
les moyens a u d i o - v i s u e l s : p h o t o g r a p h i e s . 
o:s-diagramm:s. p r o j e c t ' q n s f ixes , f . lms , t é l é -
Son.  

 te programmes du second cycle 
s e r o n t  udiés dans l ' e s p r i t q u i a é t  é 
déf in i c i -des sus  «r l ' enseignement de 
l ' H i s t o i r  e : é t u d  e a p - olondie, du n i v e a  u 
h a b i t u e l , d e c e r t a i n e s p a r ­is du p r o g r a m m  e 
é n u m é r é e  s c i - ap rès : é t u d  e ctincte, en v u e 
de l ' a c q u i s i t i o n de c o n n a i s -rites précises, 
d e s a u t r e s q u e s t i o n s . 

1) C L A S S E D E S E C O N D E
GEOGRAPHIE
PHYSIQUE ET

GENERALE,  
HUMAINE 

Premier et deuxième trimestres : 
'limatologie, m o r p h o l o g i e , o c é a n o 3 r a p h i e 
(on ïra les n o t i o n s d e m a n i è r e q u e ce t t e 
é t u d e t terminée p o u r l e 30 m a r s ) . 

Troisième trimestre : 

totions de g é o g r a p h i e h u m a i n e : d é m o g r a -
habitat, g e n r e s d e v i e . 

Suppression t o t a l e d u p a r a g r a p h e s u i v a n t ! 

N o t i o n s d e g é o g r a p h i e p o l i t i q u e : l e  s E t a t s e 
t l e s f r o n t i è r e s ; l es e m p i r e s c o n t i n e n t a u x e t 
colo­n i a u x ; l es m é t h o d e s d ' e x p a n s i o n 
é c o n o m i q u e . D ' a u t r e p a r t , l ' é t u d e d e l a 
g é o g r a p h i e h u m a i n e s e r a s imp l i f i ée . ) ( T o u t  e 
l ' a n n é e o n f e r  a a l t e r n e r l eçons n o r m a l e s e t 
t r a v a u x p r a t i q u e s : e  n p r i n ­c ipe , u n e h e u r e 
d e t r a v a u x p r a t i q u e s s u  r d e u x h e u r e s d e 
c la s se . ) 

2 ) CLASSE DE PREMIERELA FRANCE 
ET LA FRANCE D'OUTRE-MER

O n r é d u i r a à t r o i s l e ç o n s , a u d é b u  t d e 
l ' a n ­n é e , l e r a p p e l d e s n o t i o n s g é n é r a l e  s d e 
m o r ­p h o l o g i e , d e c l i m a t o l o g i e e t d ' h y d r o l o g i e . 

O n c o n s a c r e r a l a p l u s g r a n d e p a r t i e d u c o u r s 
à l ' é t u d e p h y s i q u e e t h u m a i n e de l a F r a n c e 
p a r g r a n d e s r é g i o n s g é o g r a p h i q u e s . 

O n r e c o u r r a s u r t o u t à d e  s t r a v a u x 
p r a t i q u e s p o u r d r e s s e r l e b i l a n d e l a 
p o p u l a t i o n e  t d e la vie é c o n o m i q u  e de l a 
F r a n c e , e n r e g r o u p a n t l e s n o t i o n s f o u r n i e s p a 
r l ' é t u d  e r é g i o n a l e . 

O n c o n d e n s e r a d a n s s i x l e ç o n  s l ' é t u d e d e l a 
F r a n c  e d ' o u t r e - m e r . 

A u b a c c a l a u r é a t , l ' i n t e r r o g a t i o n n e p o r t e r  a 
q u e s u r les r é g i o n s g é o g r a p h i q u e s , l es g é n é r a ­
l i tés h u m a i n e s e t é c o n o m i q u e  s e  t l a 
F r a n c e d ' o u t r e - m e r . 

3) CLASSES TERMINALESLES PRINCIPALES PUISSANCES
ECONOMIQUES 

E  T LA VIE ECONOMIQUE DU 
GLOBE O n t r a i t e r a n o r m a l e m e n t l a p r e m i è r e p a r t i e 

d u p r o g r a m m e , b e a u c o u p p l u s s o m m a i r e m e n t l a 
s e c o n d e . 

C E N S E I G N E M E N  T DES M A T H É M A T I Q U E S 
I CLASSES D E P R E M I E R E C L A S S I Q U E 

a ; C , C 
ET PREMIERE M D E R N E M, M' 

iwtrie : 
tagraphe V. — R e m p l a c e r : « Aire, de la 
|'. aire de l a s p h è r e  . V o l u m e d e l a 
s p h è r e » 

Formule ( s ans d é m o n s t r a t i o n ) d e l ' a i r e d e 
zone. Aire de l a s p h è r e . F o r m u l  e ( s ans 
dé ­l a t i o n ) du v o l u m e d e l a s n h è r e ». 

2) C L A S S E D E P H I L O S O P H I E 

graphie : 
'Programme c i -dessous s e s u b s t i t u e a u p r o -
•"M an té r ieur : 

I - Le ciel e  t l e s c o n s t e l l a t i o n s .
Mjre céleste l o c a l e ; v e r t i c a l e . e t h o r i z o n . 
'.M mouvement d i u r n e ( e x p l i c a t i o n p a  r 
la "•on de la T e r r e ) . S p h è r e d e  s f i x e s  ; 
a x e ^cide : é q u a t e u r cé l e s t e . M é r i d i e  n 
a s t r o  -?J* ; po in ts c a r d i n a u x . A n g l e 
h o r a i r e «étoile : t e m p s s i d é r a l , 
g--*. Mouvement a p p a r e n t d u solei l s u r l a 
™ des fixes ; é c l i p t i q u e  . M o u v e m e n t 
d i u r n e ™W; inégali té d e s j o u r s e t d e  s 
n u i t s a u  x ï"» lat i tudes. S a i s o n s , 
«fc tropique. 

jjJK universel (T . U.). T e m p s l éga l ; f u s e a u x 

î'.~ Le sys t ème so l a i r e . Les p l a n è t e s . Sys -
" 0 6 Copernic ; lo is de K e p l e r ; loi d e N e w -

 d i s t a n c e s * Planètes p r i n c i p a l e s . L e u r s 5„e s. a u solei l . 
g i s ions d u solei l e t d e  s p l a n è t e s .

tam14 s

™ 

i L! ;  

 l une . P h a s e s ; r é v o l u t i o n 
s y n o d i q u e . 

sur l e s éc l ipses d e l u n e e  t d e 

so le i l . s é t

° i l e s . L e u r s d i s t a n c e s à l a t e r r e  , 
 i 2, «Çubles. E to i l e s v a r i a b l e s , 

N é b u l e u s e s  
niques l e '

 g a l a c t i q u e s e  t e x t r a -

, L A S S E DE S C I E N C E S E X P E R I M E N T A L E S 
^aphie :

4k P r °Sramme q u e p o u r l a c l a s s  e de 
P h i -

I  I CLASSE D E M A T H E M A T I Q U E S 

We^Tv1' flans l e

,61, d e

 d e u x i è m e a l i n é a d u p a -
 1' 8 e x t r a c t i o n de la 

r a c i n e 

Et,Pr5°ï de l a 2« e t d e l a 3- l i g n e s d u 

! r & ^ Vf- — S u p p r e s s i o n de « r é s o l u t i o n 
EjtejvJ »• R e m p l a c e m e n t p a  r : 
^ * c s a» p r o b l è m e s t i r é s d e l a g é o m é -

t r i e  , d e l a t o p o g r a p h i e , o u d e s sc i ences 
p h y ­s i q u e s , d o n t l a r é s o l u t i o n f a i t i n t e r v e n i r 
l ' a l g è ­b r e e t l a t r i g o n o m é t r i e  . U s a g e d e s 
t a b l e  s d e l o g a r i t h m e s à c i n  q d é c i m a l e s e t  . 
d e  s t a b l e s d e v a l e u r  s n u m é r i q u e s e n g é n é r a l 
» . 
Algèbre : S u p p r e s s i o n d u p a r a g r a p h e VU. 
•Statique  : 

Cette p a r t i e d u p r o g r a m m  e e s t 
e n t i è r e m e n t s u p p r i m é e . 

Géométrie : 

P a r a g r a p h e I I I . — S u p p r i m e r : « C e r c l e s 
p a s s a n t p a  r d e u x p o i n t s d o n n é s e  t t a n g e a n t s 
à u n e d r o i t e d o n n é e o u à u n c e r c l e d o n n é ». 

P a r a g r a p h e I V . — S u p p r e s s i o  n d e  s « 
t h é o r è ­m e s d e P o n c e l e t » . 
Géométrie descriptive : 

L  e p r o g r a m m e c i -des sous s e s u b s t i t u e a  u 
p r o ­g r a m m e a n t é r i e u r . 

(On m o n t r e r  a c o m m e n  t r e m p l o i d e p r o j e c t i o n s 
a u x i l i a i r e  s s u r d e s p l a n s c o n v e n a b l e m e n t 

c h o i s i s . p e r m e t d e r é s o u d r e s i m p l e m e n t 
c e r t a i n s p r o ­b l è m e s ) . 

R e p r é s e n t a t i o n d u p o i n t , d e l a d r o i t e , d u 
p l a n . 

i n t e r s e c t i o n s d e d r o i t e s e  t d e 
p l a n s . D r o i t e e t p l a  n 
p e r p e n d i c u l a i r e s  . C h a n g e m e n t s d e p l a n , r o t a t i o n a u t o u r d ' u n 

a x e v e r t i c a l o u d e b o u t , r a b a t t e m e n t d ' u n e f i g u ­
r e p l a n e  . A p p l i c a t i o n a u x q u e s t i o n s de 
d i s t a n c e e t d ' a n g l e s . P r o j e c t i o n s d ' u n c e r c l e 
s i t u é d a n s u n p l a  n de b o u t . 
Cosmographie : 

L  e p r o g r a m m e c i -dessous s e s u b s t i t u e a u 
p r o ­g r a m m  e a n t é r i e u r . 

I . — L e cie l e t l e s c o n s t e l l a t i o n s . 
S p h è r  e cé l e s t e l o c a l e  ; v e r t i c a l e e t 

h o r i z o n . C o o r d o n n é e s h o r i z o n t a l e s ; a z i m u  t e t 
h a u t e u r . T h é o d o l i t e . 

Lo i s d u m o u v e m e n t d i u r n e ( e x p l i c a t i o n p a 
r l a r o t a t i o n d e l a t e r r e ) , é q u a t o r i a l . S p h è r e 
d e s f i x e s ; a x e d u m o n d e  , é q u a t e u r c é l e s t e . 

M é r i d i e n a s t r o n o m i q u e ; p o i n t s c a r d i n a u x . 
A n g l e h o r a i r e d ' u n e é to i l e ; t e m p s ' s i d é r a l . 

C o o r d o n n é e s c é l e s t e s é q u a t o r i a l e s : a s c e n s i o n 
d r o i t e e t d é c l i n a i s o n . I n s t r u m e n t m é r i d i e n . 

I I . — L a t e r r e  . C o o r d o n n é e s 
g é o g r a p h i q u e s : l o n g i t u d  e e  t l a t i t u d e . F o r m e 
e t d i m e n s i o n s d u g éo ïd e . 

R e p r é s e n t a t i o n p l a n e d ' u  n h é m i s p h è r  e 
t e r r e s ­t r  e e n p r o j e c t i o n o r t h o g r a p h i q u e e t e  n 
p r o j e c ­t i o n s t é r é o g r a p h i q u e . 

I I I . — M o u v e m e n t s a p p a r e n t s d u sole i l s u r 
l a s p h è r e d e  s f i x e s ; é c l i p t i q u e  . M o u v e m e n t 
d i u r n e d u s o l e i l ; i n é g a l i t é s d e  s j o u r s e  t 
d e s n u i t s a u x d i v e r s e s l a t i t u d e s . S a i s o n s . 
P r é c e s s i o n d e s é q u i n o x e s . A n n é e s i d é r a l e e t 
a n n é e t r o ­p i q u e . 

T e m p  s s o l a i r  e v r a i . T e m p s m o y e  n ; t e m p s 
u n i ­v e r s e l (T . U . ) . 

T e m p s l é g a l ; f u s e a u x h o r a i r e s . 

IV. — Le s y s t è m e s o l a i r e  . Les p l a n è t e s . 
S y s t è m e d e C o p e r n i c  ; l o i s d e K e p l e r ; loi d e 

N e w t o n . L e s p i a n è t e s p r i n c i p a l e s  . M o u v e m e n t 
a p p a r e n t g é o c e n t r i q u e s u r l a s p h è r e des f i x e s  . 
D i s t a n c e  s m o y e n n e s d e s p l a n è t e s a  u sole i l . P a ­
r a l l a x e d u sole i l . D i m e n s i o n s d u solei l e  t d e  s 
p l a n è t e s  . 

V. — L a l u n e  . S o n m o u v e m e n t d i u r n e ; s o n 
m o u v e m e n t a p p a r e n t s u r l a p h i r e d e s f i x e s ; 
r é v o l u t i o n s i d é r a l e . 

P h a s e s de la l u n e : r é v o l u t i o n s y n o d i q u e . 
M o u v e m e n t de l a l u n e p a r r a p p o r  t à l a t e r r e  ; 

p a r a l l a x e  , d i s t a n c e m o y e n n e , d i a m è t r e a p p a r e n t . 

R o t a t i o n de l a l u n e  . 
E c l i p s e s d e l u n e e  t de so le i l . 
VI . — C o n s t i t u t i o n p h y s i q u e du sole i l . P h o ­

t o s p h è r e , t a c h e s , c h r o m o s p h è r e , 
p r o t u b é r a n c e s  , é r u p t i o n s s o . a i r e s , c o u r o n n e 
s o l a i r e . V I I . — Les é to i les . L e u r s d i s t a n c e s à l a t e r r e .
M a g n i t u d e a p p a r e n t e e t m a g n i t u d e a b s o l u e . 
E t o i l e s n a i n e s , é to i les g é a n t e s . 

E to i l e s d o u b l e  s ; m a s s e d e s 
é t o i l e s . E to i l e s v a r i a b l e s  . 
V I I I . — La g a l a x i e . N é b u l e u s e s g a l a c t i q u e  s 

e t e x t r a - g a l a c t i q u e s . 

D  . E N S E I G N E M E N T D E S S C I E N C E S P H Y S I Q U E S
1) CLASSES DE PREMIERE

/SECTIONS CLASSIQUES A ET B) 

Physique : 

Electricité : 
Les m a t i è r e s i n c l u s e s d a n s l e d e r n i e r a l i n é 

a ( g é n é r a t e u r s . . . ) n e p o u r r o n  t f a i r e l ' o b j e t 
q u e d ' a p p l i c a t i o n s n u m é r i q u e s s i m p l e s . 
Chimie : 

S u p p r i m e r : 
P r i n c i p e d e s m é t h o d e  s u s u e l l e s de la 

m é t a l ­l u r g i e . 
 m é t a u x P / o p r i é t é s p r a t i q u e s d e s p r i n c i p a u x 

u s u e l s e t de l e u r s a l l i a g e s . 

(SECTIONS 

2) CLASSES DE PREMIERE 
CLASSIQUE C ET MODERNE) 

Physique : 

Optique : 

S u p p r i m e r : 
M i f o i r  s s o h é r i q u e  s ; m a r c h e d e  s r a y o n s : i m a ­
ges ; f o r m u l e s . 

P r i n c i p e d e l a l u n e t t e de Ga l i l ée . 
P r i n c i p e d u s p e c t r o s c o p e à 
p r i s m e  . Electricité : 

Le 4» a l i n é a ( g é n é r a t e u r s . . . ) n e p o u r r  a f a i r e 
l 'obje t d ' u n e q u e s t i o n d e c o u r s a  u 

b a c c a l a u r é a t . Magnétisme : 

Les q u e s t i o n s r e l a t i v e s a  u c h a m p t e r r e s t r e 
n e p o u r r o n t f a i r e l ' ob j e t d ' u n e q u e s t i o n d e 
c o u r s a u b a c c a l a u r é a t . 

Electromagnêtisme :

L e  s e x p é r i e n c e s q u a l i t a t i v e s s u r 
l ' a i m a n t a t i o n d u fe r e t d e l ' a c i e r p a r u n 
c h a m p m a g n é t i q u  e n e p o u r r o n t f a i r e l ' o b j e t 
d- 'une q u e s t i o n d e c o u r  s a u  x é p r e u v e s d u 
b a c c a l a u r é a t . 
Chimie : 

L e d e r n i e r a l i n é a : p r o p r i é t é s p r a t i q u e s d e s 
p r i n c i p a u x m é t a u x u s u e l s e  t de l e u r s 
a l l i a g e s , n e p o u r r a f a i r e l ' ob je t d ' u n e q u e s t i o n 
d e c o u r s a u b a c c a l a u r é a t . 

3) CLASSE DE PHILOSOPHIE

Fhysique Energie : 

L e  s n o t i o n s d e f o r c e , d e t r a v a i l , d e 
p u i s ­s a n c e e  t d e q u a n t i t é d e c h a l e u r , a i n s i 
q u e r é v o l u t i o  n h i s t o r i q u e d e s i d é e s s u r 
l ' é n e r g i e , s u r l a l u m i è r e e t l e s r a d i a t i o n s s u  r 
l a c o n s t i ­t u t i o n d e l a m a t i è r e , n e f e r o n  t p a  s 
l ' o b j e t d e q u e s t i o n s d e c o u r s a  u 
b a c c a l a u r é a t . Chimie : 

S u p p r i m e r : 
R e t o u r s u r l a d i s t i n c t i o n e n t r e m é l a n g e  s 

e t c o r p s p u r s  . 
F o r m u l e d é v e l o p p é e t i r é e d è s p r o p r i é t é  s c h i 

­m i q u e s ; e x e m p l e s . 
G r o u p e m e n t s f o n c t i o n n e l s . 

4) CLASSE DE SCIENCES EXPERIMENTALES
Physique :

Dynamique : 

S u p p r i m e r : 
S y s t è m e s d ' u n i t é s M . T . S . 
L  a r e l a t i o n f o n d a m e n t a l e d e la d y n a m i q u e e 
t l e s s y s t è m e s d ' u n i t é s n e p o u r r o n t f a i r e 

l ' o b j e t d e q u e s t i o n d e c o u r s a  u b a c c a l a u r é a t . 
Energie : 

, L a r é d a c t i o n d u p r e m i e r a l i n é  a e s t 
m o d i f i é e c o m m e il s u i t : 

E n e r g i e p o t e n t i e l l e  . E n e r g i e c i n é t i q u e . E n o n c é 
d u t h é o r è m e de l ' é n e r g i  e c i n é t i q u e ; a p p l i c a t i o n s . 

C o n s e r v a t i o n de l ' é n e r g i  e m é c a n i q u e . 
D a n s l e 3» a l i n é a , s u p p r i m e  r : 
I n d i c a t e u r d e W a t t . F r e i n d e P r o n y . 
A p r è s : R e n d e m e n t i n d u s t r i e l e t r e n d e m e n t 

t h é o r i q u e , a j o u t e  r : l i m i t a t i o n de la 
c o n v e r t i ­b i l i t é d e l a c h a l e u r e  n t r a v a i l . E n o n c é 
d u t h é o  ­r è m e d e C a r h o t  . 

Le d e r n i e r a l i n é a s e r a r e m p l a c é p a  r : 
G é n é r a l i s a t i o n de l a n o t i o n d ' é n e r g i e . C o n ­
s e r v a t i o n d e l ' é n e r g i e . 

Les d e u x d r r n i e r s a l i n é a s n e p o u r r o n t f a i r e 
l ' o b j e t de q u e s t i o n s de c o u r s a  u b a c c a l a u r é a t  . 

Phénomènes périodiques : 

et acoustiqueGénéralités  : 
D a n s le 2« a l i n é a , a p r è s : l o n g u e u r d ' o n d e , 
a j o u t e r : ca s p a r t i c u l i e r " d u s o n . I n t e r f é r e n c e s . 

S u p p r i m e r le 3« a l i n é a ( n o t i o n s t r è s s o m m a i r e s 
s u r l es v i b r a t i o n s fo rcées e t la r é s o n a n c e ) . 

Optique : 

S u p p r i m e r : e t d ' u n  e e x p é r i e n c e d e p o l a r i ­
s a t i o n r e c t i l i g n e . 

Electricité : 

L  a r é d a c t i o n d u 4» a l i n é a e s t a i n s i m o d i f i é e 
t E t u d e e x p é r i m e n t a l e , p u r e m e n t q j a l i t a t i v e , 
de l ' i n f l u e n c e de l a self e t de l a c a p a c i t é . 

D a n s le 6 ' a l i n é a , s u p p r i m e r : o u c o n t i n u e . 
S u p p r i m e r l e 7 e a l i n é  a 
( T r a n s f o r m a t e u r s ; t r a n s p o r  t d e l ' é n e r g i e ) . 
D a n s le 8 ' a l i n é a , s u p p r i m e  r : P r i n c i p e 

d e l a t é l é g r a p h i e s a n s f i l . 

Chimie : 

Chimie organique : 

 l ' o b j e t Le p r e m i e r a l i n é  a n e p o u r r  a f a i r e
d ' u n e q u e s t i o n d e c o u r s a  u 

b a c c a l a u r é a t . S u p p r i m e r : A c é t o n e . U r é e . 
G l u c o s e . 

5) CLASSE DE MATHEMATIQUES

Physique :

Dynamique 

S u p p r i m e r 

: 

: S y s t è m e s d ' u n i t é s M . T . S . 
La r e l a t i o n f o n d a m e n t a l e d e l a d y n a m i q u e e 

t l e s s y s t è m e  s d ' u n i t é s n e p o u r r o n  t f a i r e 
l ' ob j e t d e q u e s t i o n s de c o u r s a u b a c c a l a u r é a t . 

Energie. : ' 

Les d e u x p r e m i e r s a l i n é a s s o n t r é d i g é s c o m ­
m e s u i t : 

E n e r g i e p o t e n t i e l l e  . E n e r g i e c i n é t i q u e . 
E n o n c é d u t h é o r è m e de l ' é n e r g i e c i n é t i q u e ; 
a p p l i c a  ­t i o n s . C o n s e r v a t i o n d e l ' é n e r g i e 
m é c a n i q u e . 

D a n s l e 4" a l i n é a  , a p r è s : r e n d e m e n t 
t h é o r i ­q u e , r e m p l a c e r ce q u i s u i t p a r : 

L i m i t a t i o n d e l a c o n v e r t i b i l i t é d e l a c h a l e u r 
e n t r a v a i l . P r i n c i p e e  t t h é o r è m e d e C a r n o t  . 

R e m p l a c e  r l e d e r n i e r a l i n é a p a r : 
G é n é r a l i s a t i o n de l a n o t i o n d ' é n e r g i e . C o n s e r ­

v a t i o n d e l ' é n e r g i e . 
L e  s d e u  x d e r n i e r s a l i n é a s n e p o u r r o n t 

f a i r e l ' o b j e t d e q u e s t i o n s de c o u r s a u 
b a c c a l a u r é a t . périodiquesPhénomènes  : 

Généralités  à l'acoustique : et application
Les t r o i s d e r n i e r s a l i n é a s s e r o n  t r e m p l a c é s 

p a r : 
N a t u r e v i b r a t o i r  e d u s o n , c é l é r i t é d u s o n , 

s a v a l e u r ( s a n s les m e s u r e s ) . N o t i o n s t r è s 
s o m m a i  ­r e s s u r les v i b r a t i o n s fo rcées e t s u r 
l a r é s o ­n a n c e . 

C o m p o s i t i o  n de d e u x m o u v e m e n t s v i b r a t o i ­
r e s de m ê m e p é r i o d e e t de m ê m e d i r e c t i o n :' r è g l e 
d e F r e s n e l . I n t e r f é r e n c e s . 

R é f l e x i o n d e s o n d e s : o n d e s s t a t i o n n a i r e s . 
A p p l i c a t i o n a u  x c o r d e s v i b r a n t e s e t a u 

x t u y a u x s o n o r e s . 
Q u a l i t é s p h y s i o l o g ' q u e s d e s s o n s m u s i c a u x : 

I n t e n s i t é , h a u t e u r , t i m b r e . 

Electricité : 

Le 6« a l i n é a s e r  a r e m p l a c é p a r : 
P r i n c i p e de l a p r o d u c t i o n p a  r i n d u c t i o n d ' u n e 
f o r c e é l e c t r o m o t r i c e a l t e r n a t i v e . 

Le 7« a l i n é a s e r a r e m p l a c é p a r : 
T r a n s p o r t de l ' é n e r g i e ; e x i s t e n c e d e s t r a n s 
­f o r m a t e u r s . 
Le . 8» a l i n é a s e r a r e m p l a c é p a r : 

O s c i l l a t i o n s é l e c t r i q u e s : p r o p a g a t i o n d e  s o n d e s 
é l e c t r o m a g n é t i q u e s . 

Chimie : 
M ê m  e p r o g r a m m e q u e p o u r l a c lasse d e 

sc i en ­ces e x p é r i m e n t a l e s . 

E E N S E I G N E M E N T DES S C I E N C E S N A T U R E L L E S 
1) CLASSES DE 6 e , 5 e , 4 e ET 3°

L e s p r o g r a m m e s d é t a i l l é s ' a c t u e l l e m e n  t 
e n v i g u e u r n e s o n t m a i n t e n u  s q u ' à t i t r e 
ind ica t i f , a f i  n de p e r m e t t r  e a  u p r o f e s s e u  r de 
cho i s i r p l u s f a c i l e m e n t l e s é c h a n t i l l o n s 
d ' a n i m a u x , d e végé ­t a u x o u d e r o c h e s 
p o u v a n t ê t r e é t u d i é  s d a n  s l a F r a n c e 
m é t r o p o l i t a i n e . H e s t b i en e n t e n d u q u e l e 
p r o f e s s e u r d i s p o s e d ' u n  e t r è s g r a n d e l i b e r t é 
d a n s ce c h o i x  , c o m m e d a n s la s u c c e s ­s i o n 
d e s é t u d e s q u ' i l p r o p o s e a u x é lèves . 

L e s m o n o g r a p h i e s é t u d i é e s , t o u t e n d o n n a n 
t en p a r t i c u l i e r a u x é l èves de 6« e  t de 5» 
u n e c o n n a i s s a n c e s o m m a i r e de l ' o r g a n i s a t i o n 
d e s a n i m a u x et d e s v é g é t a u x , d o i v e n  t 
e s s en t i e l l e ­m e n t c o n s t i t u e r u n e x e r c i c e 
d ' o b s e r v a t i o n et de r é f l e x i o n et, p a  r 
c o n s é q u e n t , ê t r e d é p o u i l l é e s de t o u s l e  s 
t e r m e s t e c h n i q u e s i n u t i l e s  . 2 ) CLASSES DE SECONDE ET PREMIERE M' 

Le p r o g r a m m e a c t u e l e s t m a i n t e n u  .

3) CLASSES DE PHILOSOPHIE,
DE SCIENCES EXPERIMENTALES 

ET DE MATHEMATIQUES 

Les n o u v e a u x p r o g r a m m e s s o n t dé f in i s , 
par r a p p o r t aux a n c i e n s , par l e s 
s u p p r e s s i o n s et m o d i f i c a t i o n s s u i v a n t e s : 

CLASSE DE SCIENCES EXPERIMENTALES

Suppressions : 
I . — A n a t o m i e e  t p h y s i o l o g i  e h u m a i n e  s t 
Le s q u e l e t t e : s e s d i f f é r e n t e s p a r t i e s . 
D i f f é r e n t s t y p e  s ae m u s c l e s . N o t i o n de 
chro-n a x i e . 
C h r o n a x i e n e r v e u s e . P r i n c i p a l e s f o n c t i o n s du 

c e r v e l e t . . 
M é d i a t u r e s c h i m i q u e s . 
L 'o re i l l e e t l ' o u ï e . 
D e s t i n é e d e s p r o d u i t s d e l ' a b s o r p t i o n . 
L ' a p p a r e i l c i r c u l a t o i r e l y m p h a t i q u e . C i r c u l a ­

t i o n de l a l y m p h e . 
A s p h y x i e , r e s p i r a t i o n a r t i f i c i e l l e  . 
L a s u e u r . L a b i l e . 
Les g l a n d e  s p a r a t h y r o ï d e s . 
I V . — F o r m a t i o n d e s o r g a n i s m e s : 
S p i r o g y r e . 

D é v e l o p p e m e n t d e l ' œ u f d e l ' a m p h i o x u s j u s ­
q u ' à l a m i s e e  n p l a c e d e s f e u i l l e t s 
e m b r y o n ­n a i r e s . D e s t i n é e d e s f e u i l l e t s . 
D é v e l o p p e m e n t de l ' a x e c é r é b r o - s p i n a l d e  s 
v e r t é b r é s . V I . — H é r é d i t é : 

D i h y b r i d i s m e . 
Hfodi / ica t tons .• -

I  . — A n a t o m i e e  t p h y s i o l o g i  e h u m a i n e  s : 
C i r c u l a t i o n d a n s les a r t è r e s (et n o n d a n s les 

v a i s s e a u x ) . 

V I I . — L ' é v o l u t i o n d e s ê t r e s v i v a n t s :
E v o l u t i o n des m e m b r e s o u (e t n o n « e t s ) d e 

l a d e n t u r e chez les a n c ê t r e  s d u c h e v a l . 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

Suppressions : 

I  . — A n a t o m i e e t phys io log ie h u m a i n e 
s : L e s q u e l e t t e : ses d i f f é r e n t e  s 
p a r t i e s . 
D i f f é r e n t s t y p e s d è m u s c l e s . 
F a t i g u e . 
P r i n c i p a l e s f o n c t i o n s d u c e r v e l e t . 
P e a u e  t t o u c h e r . 
P h é n o m è n e s m é c a n i q u e s d e l a d i g e s t i o n . 
D e s t i n é e d e s p r o d u i t s d e l ' a b s o r p t i o n  . 
G r o u p e  s s a n g u i n s . L ' a p p a r e i  l ' c i r c u l a t o i r  e l y m p h a t i q u e . C i r c u l a 

­t i o n d e la l y m p h e . 
I m m u n i t é , v a c c i n a t i o n , s é r o t h é r a p i e  ; 

a n a p h y -l a x i e . 
L  a t e m p é r a t u r e d u c o r p s  . O r i g i n e d e l a 

c h a ­l e u r d é g a g é e  . R é g u l a t i o n t h e r m i q u e . 
L a s u e u r . L a b i l e . 

B e s o i n d ' é n e r g i e , s o n é v a l u a t i o n : c a l o r i m é -
t r i e . . 

A p p l i c a t i o n : é t a b l i s s e m e n  t d ' u n e r a t i o n 
a l i ­m e n t a i r e . 

L e s g l a n d e s p a r a t h y r o ï d e s , c a p s u l e s s u r r é n a ­
l e s  . , •-• 

I I . — L e s p l a n t e s v e r t e s : 
R ô l e d e  s h o r m o n e s d a n s l a c r o i s s a n c e . 

I I I  . — D a n s l e t i t r e « e  t de l ' a z o t e » t 
R ô l e d e s b a c t é r i e s . 

I V . — H é r é d i t é :
U n e x e m p l e d ' h é r é d i t  é h u m a i n e : 
d a l t o n i s m eo u h é m o p h i l i e .

V . — L ' é v o l u t i o n d e s ê t r e s v i v a n t s :
U n f a i t e m b r y o l o g i q u e .
. . . e t d e l a d e n t u r e c h e z les a n c ê t r e s d u c h e ­
v a l . 

 

Modifications : 

I  . — A n a t o m i e e t phys io log i e h u m a i n e  s : 
Ci r ­c u l a t i o n d a n s les a r t è r e s (et n o n d a n s 
l e  s v a i s s e a u x ) . 

I V . — H é r é d i t é :

R e p r o d u c t i o n des ê t r e s v i v a n t s : l e s g a m è t e s ,
l  a f é c o n d a t i o n . P r é c i s e  r c e t t e é t u d e , s u r 
un e x e m p l e ( a u l i eu de d e u x ) . 

CLASSE DE MATHEMATIQUES

Suppressions : 

I . — A n a t o m i e e t p h y s i o l o g i  e h u m a i n e s 
( F a t i g u e . 
P r i n c i p a l e s f o n c t i o n s d u c e r v e l e t . 
P e a u e  t t o u c h e r . 

(Suite en page S.J 
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P h é n o m è n e s m é c a n i q u e s d e l a d i g e s t i o n . 
D e s t i n é  e d e s p r o d u i t s d ' a b s o r p t i o n . 
L ' a p p a r e i  l c i r c u l a t o i r e l y m p h a t i q u e . 
Circula­t i o n d e Ja l y m p h e . 
I m m u n i t é , v a c c i n a t i o n , s é r o t h é r a p i e  , 

a n a p h y -l a x i e . 
L  a s u e u r  . L a b i l e . 

L e s g l a n d e  s p a r a t h y r o ï d e s , c a p s u l e s s u r r é n a ­
l e s  . 

I I . — L e s p l a n t e  s v e r t e s : 
R ô l e d e s h o r m o n e s d a n  s l a 
c r o i s s a n c e . I I I . — D a n  s l e t i t r e « e t 
d e l ' a zo t e ». R ô l e d e  s b a c t é r i e s . 

I V . — H é r é d i t é :
U n e x e m p l  e d ' h é r é d i t é h u m a i n e : d a l t o n i s m 
eo u h é m o p h i l i e .

Modifications :
I . — A n a t o m i e e t p h y s i o l o g i e h u m a i n e  s : 
C i r c u l a t i o n d a n s l e s a r t è r e s ( e t n o n d a n s l e s 
v a i s s e a u x ) .  

I V . — H é r é d i t é : 
R e p r o d u c t i o n d e s ê t r e s v i v a n t s : l e s g a m è ­

t e s , l a f é c o n d a t i o n . P r é c i s e r c e t t  e é t u d e s u r 
un exemple ( au l i e u d e d e u x ) . 

II. ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

A . E N S E I G N E M E N T 

DE L 'H ISTOIRE 

1) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

Les d é b u t  s d e l ' é p o q u e c o n t e m p o r a i n e 
(1789-1843K 

(On m e t t r a l ' a c c e n t s u r les c a u s e s e t s u r l e s 
c o n s é q u e n c e s de l a R é v o l u t i o n , e n a b r é g e a n t l e 
r é c i t d e s é v é n e m e n t s i n t é r i e u r  s e  t 
e x t é r i e u r s . O n r é d u i r a a  u m i n i m u m l ' h i s t o i r e 
d e s é v é n e  ­m e n t s p o l i t i q u e s e  t cel le d e  s 
C a m p a g n e s m i l i ­t a i r e s . O n é t u d i e r a 
s u c c i n c t e m e n t l e s q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

— L ' E u r o p e d e 1830 à 1848 ( t o u t l e p a r a g r a ­
p h e )  . 

— L a M o n a r c h i e de j u i l l e t : h i s t o i r e i n t é ­
r i e u r e . 

2) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
ECONOMIQUE 

Tronc commun : c o n f o r m e à l a p r e m i è r  e 
d u s e c o n  d d e g r é . 

Compléments : h i s t o i r e é c o n o m i q u e e t s o c i a l e 
d e 1B15 à 1848 ( c o n f o r m e a  u p a r a g r a p h e I I 
d u p r o g r a m m e a n t é r i e u r ) . 

3) CLASSE DE TECHNIQUE

MATHEMATIQUE 

L ' é p o q u e c o n t e m p o r a i n e ( d u m i l i e u d u X I X » 
s i è c l e j u s q u ' e n 1933). 

( O n r é d u i r a a u m i n i m u m le r é c i t d e  s 
é v é n e ­m e n t s p o l i t i q u e s o u m i l i t a i r e s p o u r 
i n s i s t e r s u r l e s t r a n s f o r m a t i o n s é c o n o m i q u e s e t 
soc i a l e s e t s u r l e s f a i t s d e c iv i l i s a t i on ) . 

4) CLASSE DE TECHNIQUE ECONOMIQUE

Tronc commun : l ' é p o q u e c o n t e m p o r a i n e d e 
1852 à 1939. 

( O  n r é d u i r  a a u m i n i m u m i n d i s p e n s a b l e 
l ' h i s ­t o i r e p u b l i q u e d e t o u s l e s E t a t s 
e n v i s a g é s , l a F r a n c  e c o m p r i s e , a i n s i q u e le 
r éc i t d e  s é v é n e ­m e n t s m i l i t a i r e s p o u r i n s i s t e r 
s u r l e s t r a n s f o r ­m a t i o n s é c o n o m i q u e s e t 
soc i a l e s e t s u r l e s f a i t s d e c i v i l i s a t i o n ) . 

Compléments : s u p p r e s s i o n . 

B. E N S E I G N E M E N T

DE L A GEOGRAPHIE 

1) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

d e l a 
d u 

P r o g r a m m e c o n f o r m e a  u p r o g r a m m e 
c l a s s e c o r r e s p o n d a n t e d e l ' E n s e i g n e m e n t 
s e c o n d d e g r é , c i -dessus m o d i f i é . 

2) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
ECONOMIQUE 

Tronc commun : p r o g r a m m e c o n f o r m e a  u 
p r o ­g r a m m e d e l a c l a s se c o r r e s p o n d a n t e d e 
l ' E n s e i ­g n e m e n t d u s e c o n d d e g r é , c i -dessus 
m o d i f i é . Compléments : 

I  . —• L ' é c o n o m i  e r u r a l  e f r a n ç a i s e : L e s 
g r a n d s p r o b l è m e  s a c t u e l s ( p a r a g r a p h  e D d u 
p r o g r a m m e a n t é r i e u r ) . 

I I . — L ' é c o n o m i e i n d u s t r i e l l e ( s a n s c h a n g e ­
m e n t )  . 

I I I . — L ' é c o n o m i e m a r i t i m e : l es p o r t s ( p a r a ­
g r a p h  e C d u p r o g r a m m e a n t é r i e u r )  . 

I V . — L a c i r c u l a t i o n i n t é r i e u r e : l e  s 
t r a n s ­p o r t  s ( p a r a g r a p h  e C d u p r o g r a m m e 
a n t é r i e u r ) . L e t o u r i s m e . 

V. — G é o g r a p h i e h u r r a i n e , soc ia le e t é c o n o ­
m i q u e d e s T e r r i t o i r e s e x t é r i e u r s d e l ' U n i o n f r a n ­
ç a i s e : l ' A f r i q u e f r a n ç a i s e ( p a r a g r a p h  e B e  t 
C d u p r o g r a m m  e a n t é r i e u r )  . 

3) CLASSE DE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

S u p p r e s s i o n s : l e p a r a g r a p h e 5 e n e n t i e r ( les 
e n g r a i s ) . D a n s l e p a r a g r a p h e 3 : l a l i g n i t e . 
4 ) CLASSE DE TECHNIQUE ECONOMIQUE

Tronc commun : c o n f o r m e a u p r o g r a m m  e
a n t é r i e u r . 

Complément : s u p p r e s s i o n  . 

C. E N S E I G N E M E N T

DES M A T H E M A T I Q U E S 

1) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

G é o m é t r i e : p r o g r a m m e c o n f o r m e a u p r o ­
g r a m m e de l a c l a s se c o r r e s p o n d a n t e d e l ' E n s e i ­
g n e m e n t d u s e c o n d d e g r é , c i -des sus m o d i f i é . 

2) CLASSE DE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

1° A l g è b r e : s a n s c h a n g e m e n t . 
2° T r i g o n o m é t r i e : r e m p l a c e r le p a r a g r a p h e I V c 
R é s o l u t i o n d e s t r i a n g l e s » p a  r « s y s t è m e  s f o n ­
d a m e n t a u x d e r e l a t i o n s e n t r e les é l é m e n t s d ' u n 
t r i a n g l  e q u e l c o n q u  e » : 

a d c

s i n A s i n B s i n C 

a 2

b
c

A + B + C = n 

 = b 2 + c 2 — 2 bc cos A 
2

 — c 2 + a 2 — 2 ca cos B 
2

 = a  2 + b 2 — 2 a  n cos C 
( L a d é m o n s t r a t i o n a l g é b r i q u e d e l ' é q u i v a ­

l e n c e d e ces s y s t è m e s e s t e n d e h o r s d u p r o ­
g r a m m e . ) 

3° G é o m é t r i e : 
P a r a g r a p h e 11 : 
S u p p r i m e r : « C e rc l e s t a n g e n t s à u n e d r o i t e 

o u à u n ce rc l e p a s s a n t p a  r 3 p o i n t s d o n n é s . » 
P a r a g r a p h e IV :
S u p p r i m e r a  u 3° : « T h é o r è m e s d e P o n c e  -
l e t ». 

4" G é o m é t r i e d e s c r i p t i v  e : s a n s c h a n g e m e n t . 
5° C a l c u l n u m é r i q u e e  t g r a p h i q u e : 
A d o p t e r l a r é d a c t i o n s u i v a n t e : 
« U t i l i s a t i o n p o u r l e c a l c u l n u m é r i q u e d e l a 

r e p r é s e n t a t i o n g r a p h i q u e d ' u n  e f o n c t i o n . 
U s a ­ge d e s t a b l e s de l o g a r i t h m e s de f o n c t i o n s 
c i r ­c u l a i r e s e  t d e s t a b l e  s d e v a l e u r s 
n u m é r i q u e s e n g é n é r a l . » 

D. E N S E I G N E M E N T

DES SCIENCES PHYSIQUES 

1) CLASSE DE TECHNIQUE 
MATHEMATIQUE 

a ) PHYSIQUE
1" E l e c t r i c i t  é :
L e q u a t r i è m e a l i n é  a ( g é n é r a t e u r s . . . ) n e 
p o u r r a f a i r e l ' o b j e  t d ' u n e q u e s t i o n d e c o u r s d e b a c c a 

l a u r é a t . 
2° M a g n é t i s m e : 

L e  s q u e s t i o n s r e l a t i v e s a u « c h a m p m a g n é t i  ­
q u e t e r r e s t r e » n e p o u r r o n t f a i r  e l ' o b j e  t 
d ' u n e q u e s t i o n d e c o u r s a  u b a c c a l a u r é a t . 

3° E l e c t r o m a g n é t i s m e : * 
L e  s « e x p é r i e n c e s q u a l i t a t i v e  s s u r 
l ' a i m a n t a ­t i o n d u fe r e  t de l ' a c i e r p a  r u n c h a m p 

m a g n é ­t i q u e » n e p o u r r o n  t f a i r  e l ' o b j e t d ' u n e 
q u e s ­t i o n d e c o u r s a u b a c c a l a u r é a t  . 

b) CHIMIE

L  e d e r n i e r a l i n é a : « P r o p r i é t é  s p r a t i q u e s d e 
s p r i n c i p a u x m é t a u x u s u e l s e t d e l e u r s a l l i a g e s 
» n e p o u r r a f a i r e l ' o b j e t d e q u e s t i o n s d e 
c o u r s à l ' é p r e u v  e d e s c i e n c e s p h y s i q u e s d u 
b a c c a l a u ­r é a t  . 

2 ) CLASSE DE PREMIERE TECHNIQUE
ECONOMIQUE 

a ) P h y s i q u e : P r o g r a m m e c o n f o r m  e a  u 
p r o ­g r a m m e d e l a c l a s s e d e P r e m i è r e 
c l a s s i q u e C d e l ' E n s e i g n e m e n t d u s e c o n d 
d e g r é c i - d e s s u s m o d i f i é . 

o) C i m i e : S u p p r i m e r l e p a r a g r a p h e 3 : p r i n
c i p e d e s m é t h o d e  s u s u e l l e s d e l a m é t a l l u r g i e . 

S u p p r i m e r é g a l e m e n t l a d e r n i è r e p h r a s e . 

3) CLASSE DE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

1° D y n a m i q u  e : 
L  a « R e l a t i o n f o n d a m e n t a l e d e l a d y n a m i ­
q u e » n e p o u r r a f a i r e l ' o b j e t de q u e s t i o n d e 
c o u r s a u b a c c a l a u r é a t . 

2° S y s t è m e s d ' u n i t é s : 
S u p p r i m e r : « S y s t è m e M . T . S . » . 
3» E l e c t r i c i t é : 
R e m p l a c e r l e  s d e u x d e r n i e r s p a r a g r a p h e s 
p a r : « P r i n c i p e d e l a p r o d u c t i o n p a r i n d u c t i o n d ' u n e 

f o r c e é l e c t r o m o t r i c e a l t e r n a t i v e . » 
T r a n s p o r t d e l ' é n e r g i e : e x i s t e n c e d e  s t r a n s 

­f o r m a t e u r s . 
4° C h i m i e : 
S a n s c h a n g e m e n t . 

4 ) CLASSE DE TECHNIQUE ECONOMIQUE

S u p p r i m e r d a n  s l e p a r a g r a p h e I : 
— « R e t o u r s u  r l a d i s t i n c t i o n e n t r e 

m é l a n ­g é s e t c o r p s p u r . » 
— « F o r m u l e s d é v e l o p p é e s t i r é e s d e  s 

p r o ­p r i é t é  s c h i m i q u e s . E x e m p l e s » ( a l i n é a 3 ) . 
— « G r o u p e m e n t s f o n c t i o n n e l s . » 

A j o u t e r à l a f i n d u p r o g r a m m e : « Les 
q u e s t i o n s r e l a t i v e s a u  x n o t i o n s d e f o r c e , 
d e t r a v a i l , d e p u i s s a n c e , d e q u a n t i t é d e 
c h a l e u r , à r é v o l u t i o n h i s t o r i q u e d e  s idées s u r 
l ' é n e r g i e , l e s r a d i a t i o n s , l a c o n s t i t u t i o  n d e l a 
m a t i è r e n e f e r o n t p a  s l ' ob je t de q u e s t i o n s de 
c o u r s a u bac­c a l a u r é a t . 

E. E N S E I G N E M E N T

DES SCIENCES N A T U R E L L E S 

1) CLASSE DE TECHNIQUE
MATHEMATIQUE 

S u p p r i m e r : 
— D e s c r i p t i o n s o m m a i r e d e s d i f f é r e n t e  s p a r ­
t i e s d u s q u e l e t t e . 

— L a p e a u e  t s e s d i f f é r e n t e  s f o n c t i o n s . 
— A p p a r e i l c i r c u l a t o i r e e t c i r c u l a t i o n lym­

p h a t i q u e . 
— I m m u n i t é — V a c c i n a t i o n — S é r o t h é r a p i e . 
R e m p l a c e r le d e r n i e r p a r a g r a p h e p a  r : 
— L e s g l a n d e s à s é c r é t i o n i n t e r n e : é t u d 
e d ' u n e x e m p l  e : l a t h y r o ï d e . 
N e p o u r r o n t f a i r  e l ' o b j e t de q u e s t i o n s d e 

c o u r s a u b a c c a l a u r é a t l e  s q u e s t i o n s 
s u i v a n t e s : 

— A c c r o i s s e m e n t d e  s o s . 
— L e s s y s t è m e  s s y m p a t h i q u e e  t p a r a s y m p a  ­
t h i q u e ; l e u r s f o n c t i o n s  . ' — L ' a b s o r p t i o n . 

— R e s p i r a t i o n d e  s 
t i s s u s  . 

2 ) CLASSE DE TECHNIQUE ECONOMIQUE

I » I V s a n s c h a n g e m e n t . 
et le milieuV . — L'homme  du travail. 

Nouvelle rédaction : 
1» L ' a d a p t a t i o  n d e l ' h o m m e à s o n m i l i e u d e 

t r a v a i l  . S é l e c t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . 
P s y c h o t e c h n i e ; 2° L e s r i s q u e s p r o v e n a n t d u 
t r a v a i l ( m a l a d i e s p r o f e s s i o n n e l l e s  , a c c i d e n t s 

d u t r a v a i l ) e  t l es m a l a d i e s soc ia l e s ( la 
t u b e r c u l o s e , p a  r e x e m p l e ) . 

F. T R A V A U X PRATIQUES

ET T E C H N O L O G I E

Classe de Technique Mathématique :.
A d o p t e r l a r é d a c t i o n s u i v a n t e : 

D a n s d e  s s p é c i a l i t é s t e l l e s q u e l ' a j u s t a g e a v e c 
t r a v a i l s u r m a c h i n e s - o u t i l s c o u r a n t e s , l a m e n u i ­
s e r i e , l a c h a u d r o n n e r i e , i n d é p e n d a m m e n t de 
l ' e x é c u t i o  n d ' u n t r a v a i l e x i g e a n t l e m a n i e m e n t 
c o r r e c t d e l ' o u t i l l a g  e e t l a c o n n a i s s a n c  e d e 
s o p é r a t i o n s f o n d a m e n t a l e s q u ' i l p e r m e t , 
o n p o u r r a d e m a n d e  r a u c a n d i d a t . . . l e r e s t  e 
s a n s c h a n g e m e n t . 

G. ETUDE DES PRODUITS

M A R C H A N D S 
Classe de Première Technique Economique : 

S u p p r i m e r : 
L e s e n g r a i s . 
Les m é t a u x p r é c i e u x e t l e s p i e r r e s p r é c i e u s e s . 

H. I N I T I A T I O  N E C O N O M I Q U E 

Classe de Technique Economique : 
S u p p r i m e r : 
— D a n s l e p a r a g r a p h e I , l es m o t s : s c i ence 

é c o n o m i q u e , h i s t o i r e e t g é o g r a p h i e é c o n o m i ­
q u e , p o l i t i q u e é c o n o m i q u e ; 

— D a n s l e p a r a g r a p h e I I , l es m o t s : l ' a d a p ­
t a t i o n de l ' h o m m e a  u t r a v a i l , l e s 

a p t i t u d e s : o r i e n t a t i o n e t s é l e c t i o n ;
— D a n s l e p a r a g r a p h e V, l ' e x p r e s s i o n : p a r 
l e s co l l ec t iv i t é s n a t i o n a l e s . 

LE BUDGET POUR 1957 (suite) 
Le projet de loi de f inances lui-même 

est présenté conformément à l'article 50 
du décret du 1!) juin. 

Il comprend deux parties dont la 
première autorise la perception
ressources publiques et. comporte
voies et moyens qui assurent
financier ; il présente les

des
 les 

l'équilibre  
prévisions 

 par groupes, classés selon de recettes 
leur 
nature

 et leur  incidence écono­
mique et subdivisés par lignes ; il éva­

 des  ressources d'em­lue le montant 
prunt et de

Il autorise
 tréso

rerie.  
la perception

 des droits, 
produits et revenus  affectés aux collec­
tivités publiques et aux
publics queainsi  la

établissements  
perception des

taxes parafiscales. 
Il fixe les plafonds des grandes caté­

gories de dépenses et arrête les données 
générales de l'équilibre financier.

Il comporte les dispositions néces­
saires à la réalisation, dans le cadre 
des lois en vigueur, des opérations
d'emprunts destinées  l'en­
semble des charges 

à couvrir 
de la trésorerie. 

Dans une seconde partie : 
Il arrête les dépenses par titres et par -

 ministères  afin que le Parlement puisse 
se prononcer sur le coût des grandes
fonctions assumées par  l'Etat. 

Il autorise les opérations des comptes
spéciaux du Trésor  par catégories de
comptes spéciaux.

 l'ensemble des autorisa­ 
programme... 

Il regroupe
tions de

Toujours d'après le même article 50 
du décret, cette seconde partie ne pourra 
être mise en discussion avant le vote 
sur chacun des articles constituant la 
première partie. 

On notera à propos de la première 
partie : prévisions de recette par grou­
pes classées selon leur nature et leur 
incidence économique. 

Dans la seconde partie, dépenses par 

titres et par ministères afin que le Par­
lement puisse se prononcer sur le coût 
des grandes fonctions assumées par 
l'Etat. 

 Le vote n'a donc plus l ieu par 
cha­pitre. En revanche, tant en 
matière de  dépenses qu'en matière 
de ressources, la nouvelle 

présentation devrait per­mettre au 
Parlement de se prononcer sur les 
problèmes fondamentaux d'une 
politique budgétaire, ceux concernant la 
détermination des « grandes masses » 
dans la répartition soit des ressources, 
soit des dépenses. 

Une question évidente se pose : si le  

Parlement peut désormais se prononcer  

plus clairement Sur les options fonda­
mentales, ne perd-il pas le pouvoir de 
contrôle dans la précision du détail, 
pouvoir traditionnellement lié au vote 
par chapitre. 

La réponse est donnée par les arti­
cles 59, 60 et 61 du « décret organique ». 

Voici les principes de la procédure 
réglementaire ainsi instituée et du con­
trôle parlementaire auquel elle est sou­
mise. 

Dès la promulgation de la loi de  
finances (première et deuxième parties), 

le Gouvernement prend des décrets por­ 
tant, d'une part, répartition pour cha­ 
que ministère des crédits votés en sub­

divisant les dépenses par parties et cha­
pitres, d'autre part, répartition par 
comptes particuliers des opérations des 
comptes spéciaux du Trésor... 

En cas de désaccord entre les com­
miss ions et le Gouvernement, celui-ct 
rsn saisit le Parlement par un projet de 
loi spécial ; il peut demander que ce 
projet de loi soit soumis à la procédure 
applicable aux affaires urgentes prévue 
par l'article 20 de la Constitution, 
l 'appl icat ion de la procédure d'urgence 
eut de d r o i t -

Budget de l'Education l&stion<sSe pour 1957 
(suite de la-page 5) 

Mme Rache l -Lempereu r (Nord 2" C i r e , 

S.F.I.O.), p rés iden te , r appor teu r pour avis 

de la Commission de l 'E.N., é tud i e en d é ­
ta i l c h a q u e secteur du l  w degré : 

3 . — ECOLES MATERNELLES : 

Effectifs des élèves : 

1 9 4 9

1 9 5 2

4 5 0 0 0 0 

+ 1 1 2 

0 0 0 5 6 2 0 0 0 
+  1 0 9 0 0 0

1 9 5 5 . 6 7 1 0 0 0 L'effectif 

s 'es t a u g m e n t  é de la moitié en 
six a n s . 

Causes. — Accro issement des popu la t ions 
u rba ines . 

— Travai l d e la f e m m e . 

— A t t r a i t pédagog ique . 
En 1 9 5 6 : 1 5 0 0 c lasses mate rne l les d é 
­

p a s s a n t 6 0 élèves. ( I ) . 

Au b u d g e t de 1 9 5 7 , c réa t ion de 1 8 0 0 p o s ­

t e s d o n t 8 0 0 a  u 1 e r janvier 1957 ( 2 )  . 
La Commission de l 'Educat ion Na t iona l e se refuse à une baisse d e qual i té du p e r ­

sonnel des mate rne l l e s . 

4 . — ECOLES PRIMAIRES :

N o m b r  e d e ma î t r e s a  u l '  r oc tobre 
1 9 5 6 : 

1 5 7 1 1 7 mét ropole , 3 4 0 0 T.O.M. , dont 
5 0 0 ac t iv i tés péri ou postscolaires. 
Au b u d g e t de 5 6 : c réa t ion de 6 4 0 0 p o s ­

t e s , don t 5 5 5 0 a  u 1 e r oc tobre 1 9 5 6 . 
Au b u d g e t d e 57 : c réa t ion de 7 0 0 0 p o s ­t e s , d o n t 1 0 0 0 a  u 1 e  r janvier 1 9 5 7 e  t 

6 0 0 0 a  u 1 e r oc tob re 1 9 5 7 
(1) . Effort à poursuivre pu i sque : 

Enfants de 6 à 13 a n  s : 

1 9 5 5 - 5  6 5 4 6 0 0 0 0 

1 9 5 9 - 6 0 6 3 3 6 0 0 0 

Elèves inscrits en classes é l émen ta i r e s
e t en fan t ines : 

1 9 5 5 - 5  6 4 5 6 6 0 0 0 
1 9 5 9 - 6 0 5 0 0 0 0 0 0 environ 

Il n'y a plus d'abus, en matière de déta ­
chement dans des postes administratifs. 

5 . — COURS COMPLEMENTAIRES :

A u b u d g e t d e 57 : c réa t ion de 1 1 0 0 p o s ­

t e s . 

Elèves : 1 9 5 5 - 5 6 : 2 7 9 0 0 0 . 
1 9 5 6 - 5  7 : p lus de 3 0 0 0 0 0 . 

En oc tobre 1 9 5 7 , a r r iveron t les e n f a n t s nés 
e n 1 9 4 6 : donc l 'ef for t est à poursuivre : 
c r éa t ions , cons t ruc t ion d e classes, i n t e r n a t 
et bourses . 

On doi t c réer des classes de cours 
c o m p l é ­m e n t a i r e  s intercantonales à 
caractère ru­ral : prévoir personnel 
plus nombreux , ainsi q u e pour 
l ' ense ignement agr ico le . 

6 . — ELEVES-MAITRES :

Ils sont 12 8 6 2 en métropole , 2 8 3 en 
O.M. 

E.M. en seconde :
1 9 4 9 1 9 5 5 1 9 5 6 . 1 9 5 7

3 6 0 0 4 5 0 0 5 5 0 0 6 0 0 0 
+ 1 0 0 0 + 5 0 0

EM. ap rès bac : 

M 9 4 9  M 9 5 6 1 9 5 7
2 5 0

» 1 9 5 5 
9 0 0  1 5 0 0 2 CC0 

+ 5 0 0

M m e Rache l -Lempereu r c o n s t a t e q u e le 

nombre des é l èves -ma î t r e s recrutés ap rès le 

bac a évolué plus l a rgemen t encore que celui 

des E.M-, recrutés a  u niveau de la seconde . 

Le b u d g e t d e 1957 p o r t e de 9 6 5 0 0 fr. 
ô 101 9 0 0 fr. l ' i ndemni té d ' e n t r e t i en d 'un 
E.M. La Commiss ion . d e m a n d e qu 'on a t t r i ­
bue a u  x E.M. de F.P. le t r a i t e m e n t de 
s t a ­g ia i re . 

7 . — En ce qui conce rne les remplaçants, 

M m e Rache l -Lempereu r rappel le les mesu ­
res prises pour favoriser leur r ec ru tement , 
mais réc lame « le c o m p l é m e n t prévu pa r la 

loi en faveur des ma î t r e s exe r çan t d a n s les 
postes déshér i t és » e t l ' adopt ion d e la pro­
posit ion d e loi p révoyant l ' avancemen t d 'un 

a n pour la t i tu lar i sa t ion ( 3 ) . 

8 . — M . Henri T a m i e r (comm. Lot) ; d e ­
m a n d e n o t a m m e n  t u n e a u g m e n t a t i o  n de 
8 à 10 % des bourses d e redoublement 
pour les E.M.,- la c r éa t ion de 3 0 0 classes 

d ' app l i ca t ion , une pr ime d 'acquis i t ion d 'équi­
p e m e n t pédagog ique e t cul ture l pour les 
ma î t r e s qui d é b u t e n t (Cf revendicat ion du 
S.G.E.N., e n c a r t « J e u n e s » du n° 1 7 5 ) , des 
crédi t s pour le r embour semen t des frais de 
séjour e t d e d é p l a c e m e n t lors des journées 

pédagog iques des ma î t r e s r emplaçan t s , re­
p r e n a n t a ins i , en généra l , les revendications des 
synd ica t s . 

9 . — M . Maur ice Michel (Drcme, com.) , 
d e m a n d e a u minis t re quel les mesures il 

c o m p t e p rendre pour le m a i n t i e n des écoles 
d e vi l lage, e  t dans quel les condi t ions est 
accordée l 'a ide a u  x p a r e n t s d o n t les enfants 
f r é q u e n t a i e n  t une école de h a m e a u depuis 
fe rmée . 

10 . — M. Alphonse Bouloux (Vienne, 
com. ) , se déc la re d ' accord avec le S.N.I. pour 
d i re q u e 5 0 0 maîtres agricoles seraient 
nécessa i res a u lieu d e 2 5 0 prévus par le 
projet . Il rappel le le rôle d e ces ma î t r e s , ré­
 c l a m e pour eux des i ndemni t é s de déplace­

m e n t suff isantes , la subs t i tu t ion de l 'Etat a u x 

c o m m u n e s pour assurer les locaux e t leur en t r e t i en 

e  t le logement des maî t res à l 'en­s e i g n e m e n  t 

agricole. 

1 1 . — M . Michel Ra ingea rd (Loire-Infér., 
T.P .A.S . ) , soulève le p rob l ème des classes de 
perfectionnement, r e g r e t t a n t que 2 0 000 élèves à 
pe ine peuvent , d a n s le pays, trouver 

p l ace d a n  s des classes. 

(1) L e r a p p o r t d e M. Co l in s i g n a l e q ' i e des 
d é p a r t e m e n t s o n t d û r e c u l î r l ' â g e d ' a d m i s s i o n d a n s 
l e s E . M . e t c l a s s e s e n f a n t i n e s à 3 ans 1/3 e t 4 a n s . 
f a u t e l e l o c a u x o u , l e p l u s souven t , f a u t e d e 
p e r s o n n e l . D a n s q u e l q u e s dépar te ­m e n t s , n o t a m m e n 
t e n M e u r t h e - e t - M o s e l l e , les e n f a n t s d e 5 a n s 
n ' o n t p u ê t r e a d m i s e  n tota­l i t  é d a n s l e s écoles 
r u r a l e s . 

(2) F a c e à ces p r é v i s i o n  s b u d g é t a i r e s , le S.N.I.(.i 
E . L . u d u 16-11-1356), é v a l u  e l e s b e s o i n s pour l e s 
m a t e r n e l l e s à 800 a u 1-1-1357, 500 a u 14-57. 1 000 a u 
1-10-57 : p o u r les c l a s s e s é l é m e n t a i r e s , à 1 500 a  u l-
l-r>7 e t 8 009 a u , 1 1 0 - 5 7 . 

(3) L  e r a p p o r t Col in s i g n a l e ' e n c o r e u n e vins-
t a i n e d e d é p a r t e m e n t s u t i l i s a n t p r o v i s o i r e m e n t u n 
c e r t a i n n o m b r e rte s u p p l é a n t s éventuels a s p o s s é d a n t 
q u e l e B .E . o u l a première p a r t i e du b a c . Des c l a s s e s 
e t d e s éooies r .on j o u r v u e s de  maîtres n ' o n t p a  s 
été o u v e r t e s (Mose l l e , Meur­t h e - e t - M o s e l l e , S a r t h e , 
p a r e x - . Le s e r v i c e - d e remplacoiriïTit ries m a î t r e s 
en c o n g é s e r  a en fîut a s s u r  é d e f a ç o n p r é c a i r e e t 
i n s u f f i s a n t e dans u n e t r e n t a i n e d e d é p a r t e m e n t s a 
u m i n i m u m . 

Le manque de place dans le présent 
numéro nous oblige à remettre l'analyse 
des budgets du I I e Degré et de l'Ensei­
gnement technique. 
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 PROPOS DU PLAN DE LIQUIDATION 
N o s c o l l è g u e s on t p u l i re , dans l e d e r n i e r n u m é r o d  e S. U. la l e t t r  e q u e ~ 

E j ' a v a i  s a d r e s s é e à M. B R U N O L D , d i r e c t e u r g é n é r a l d u S e c o n d D e g r é , par 
— ZZ l a q u e l l e j e d e m a n d a i s : 1° la p o s s i b i l i t é d ' inscr ipt ion au P l a  n d e c e u x qui 
— ZZ- a v a i e n t c o m m e n c é leur l i c e n c e a v a n t 1 9 4 7 e t qui , au 1 " octofc^: d e c e t t e 
ZZ — a n n é e - l à , é t a i e n t d é j à a u s e r v i c e d e l ' E d u c a t i o n ^ N a t i o n a i  e ; 2° l 'octroi 
d 'une ZZ ~ « n o u v e l l e c h a n c e » à c e u  x qui a v a i e n t p e r d u , à Ta s u i t  e d ' U N E 
m a u v a i s e in»- ~ —E p e c t i o n ( n o t a m m e n t e  n a n g l a i s )  , l e b é n é f i c e d  e leur inscr ip t ion a u 
P l a n . E M. la D i r e c t e u r g é n é r a l n o u  s a r é p o n d u par la l e t t re 
s u i v a n t e :

E

I ~: Monsieur le Secrétaire général, ZZ

E • -Vcus avez bien voulu, par lettre du 13 novembre courant, m e demander
E de mettre en œuvre une série de mesures tendant à un nouvel élargissement
E des dispositions du décret du 26 septembre 1947, relatif au «Plan de Liqui- 

 E 
E E 

ZZ dation ». ~
ZZ L'Administration efit allée, en ce qui concerne les modalités d'application ZT. 
ZZ dudit décret jusqu'aux extrêmes limites des possibilités

donc aujourd'hui envisager de donner à ce texteZZ saurait 
E largement interprétative.

 juridiques ; on 
ne ~  une application 

plus — ZZ
ZZ - - J-'ajcute-que je ne-puis non.plus vous donner satisfaction en.ee qui concerne ZZ
ZZ le second point-de votre--requête* En effet,  la mesure que Vous envisagez,- 
E qu'elle serait de nature à porter atteinte à l'autorité de F Inspection 

outre ZZZ 
générale, E

E serait par ailleurs, sif le plan juridique, en contradiction formelle  avec  la E 
 du Conseil d'Etat qui, par un arrêt du 9 mai 19S3 (affaire EE jurisprudence 

E Monnerot), a rejeté un pourvoi formé'contre une décision de refus de réinscrip» E
d'une après retrait  première délégation minis-  EE tion sur le Plan de Liquidation 

E térielle. E
E Je me trouve donc dans l'obligation d'opposer une fin de non-recevoir aux E 
E revendications que vous avez formulées  et je vous en exprime mes plus vifs ~ 
ZZ regrets. ZZ

-agréer, M. le Secrétaire général, F expression de mes sentiments ZZ 
 et les meilleurs* ZZ

ZZ Veuillez 
ZZ bien dévoués 
E C. BRUNOLD. E

ZZ N o u s r e g r e t t o n s , n o u s a u s s i , c  e r e j e t p u r e t s i m p l  e de n o s d e m a n d e s e t ZZ ZZ 
n o u  s n o u s r é s e r v o n  s d  e s o u m e t t r e la q u e s t i o n à l 'arbi trage du Min i s tre . E n e f f e t , = E 
il n o u s f a u  t r e l i r e l e t e x t e m ê m e d  u d é c r e t du 2 6 s e p t e m b r e 1 9 4  7 : E 
E « Article premier. — A d a t e r du 1 e r o c t o b r  e 1 9 4 7 , l e  s d i spos i t i ons d e s 
E d é c r e t  s s n s v i s é s r e l a t i v e s a u r e c r u t e m e n t d u p e r s o n n e l e n s e i g n a n t d e s l y c é e s e t E 
E c o l l è g e s d  e g a r ç o n s e  t d e j e u n e s f i l l e s , e t n o t a m m e n t à la t i tu lar i sa t ion d e s E 
E l i cenc ié* c o m m e p r o f e s s e u r s , c e s s e r o n t d ' ê t re a p p l i c a b l e s à tous c a n d i d a t s ZZ E 
a u t r e s q u e c e u  x qui é t a i e n t e n f o n c t i o n  s a v a n t c e t t e d a t e d a n s les- é t a b l i s s e  - — E 
m e n t s pub l i c s d ' e n s e i g n e m e n t du S e c o n d D e g r é . » ZZ

ZZCe t e x t e n e préc i s e :
1° Ni la N A T U R  E des f o n c t i o n s 
e x e r c é e s ;

ZZ
E 
E 
E 2" Ni l e f a i t q u e la l i c e n c e a i t d  û ê t r e o b t e n u e A V A N T le I e * o c t o b r  e "
E 1 9 4 7 . N o u s n  e d o u t o n s p a s q u e t e l l e a i t é t  é l ' intent ion , à l ' époque , d e la ZZ 
E D i r e c t i o n d u S e c o n d D e g r é  , qui e n v i s a g e a i t d è s c e m o m e n t - l à un n o u v e a u m o d e ~ 
ZZ d e r e c r u t e m e n  t ( c  e sera l e C. A . P  . E  . S. p r e m i è r e f o r m u l e ) . Mai s n o u s d e v o n s ~ 
~ remarquer q u e c 'est s e u l e m e n t la c ircu la ire d u 8 d é c e m b r e 1 9 4 7 qui p r é c i s e E 
E c e t t e i n t e r p r é t a t i o n . E 
E « l -  e s P R O F E S S E U R S L I C E N C I E S d é l é g u é s m i n i s t é r i e l s o  u r e c t o r a u x , e  n E 

• E f o n c t i o n d a n s l e  s l y c é e s e t c o l l è g e s a v a n t l e 1 e r o c t o b r e 1 9 4 7 , on t v o c a t i o n à E 
ZZ ê tre t i tu lar i sés s a n s concours.* » E 
E On vo i t d o n  c c o m m e n t u n e C I R C U L A I R E a, e n d é f i n i s s a n t l 'esprit , r e s t r e i n t E 
E ' a L E T T R E du d é c r e t . Il n o u  s para i s sa i t j u s t e , d a n s l e s c o n d i t i o n s a c t u e l l e s d u ZZ 
E r e c r u t e m e n t , qu 'une n o u v e l l e c ircula ire t irât d  e c e t t e L E T T R E m ê m e toute s s e s ZZ 
E v ir tua l i t é s . E 
ZZ Q u - n t au - * c c n d point , c e lu i de la « n o u v e l l e c h a n c e », n o u s aur ions b e a u - —
ZZ c o u p à dire sur la f in da n o n - r e c e v o i r qui n o u  s e s t o p p o s é e . S'il e s t r e g r e t t a b l e 
— — qu'une v i c t i m e d e l ' Inspect ion g é n é r a l e d ' A n g l a i s , e  n a l lant p r o v o q u e r u n arrê t 
ZZ ZZ du Conse i l d 'Eta t — e n d e h o r s d e tout c o n s e i l syn d ica l ! -— a i t d o n n é e f f e c t i - 
ZZ ZZ vernent des a r m e s jur id iques c o n t r e notre d e m a n d e , il n'en r e s t  e pas m o i n s q u e 
~ ZZ n o u s ecr -na i s -ens d e s fa i t s qui , à nos y e u x , a p p a r a i s s e n t c o m m  e a s s e  z s c a n d a l e u x . 
ZZ ZZ Imag inons , par e x e m p l e , e t e n n o u s e x c u s e r a d  e n'être p a s auss i c la ir q u e 
~ ZZ nous l 'avons é t  é pour un c a n d i d a t à l ' A g r é g a t i o n des Le t t re s , un c o l l è g u e , 
ZZ E M. X.. . , l i c e n c i é b i en a v a n t 1 9 4 7 , a y a n t e x e r c é c o m m e D é l é g u é rec tora l d a n s 
E ZZ p lus ieurs c o l l è g e s ( I n s p e c t i o n g é n é r a l e : Je suis persuadé qu'il fera du bon 
E E travail !) e t qui , après un a n p a s s é e n A n g l e t e r r e , e s t d  e n o u v e a u D é l é g u é 
E E rectora l ( I n s p e c t i o n g é n é r a l e ; « Nous avons en lui une bonne recrue dont il 
E E faut récompenser les efforts par une Délégation ministérielle), puis D é l é g u é 
E E min i s tér ie l au c o l l è g e d e Y . . . Q u e p e n s e z - v o u  s qu'i l arr iva ? A p r è s S I X 
A N S E E d e d é l é g a t i o n min i s t ér i e l l e , u n i n s p e c t e u r g é n é r a l d 'ang la i s s 'aperço i t 
q u e c e E E c o l l è g u e fa i t « trop de tort aux élèves qui lui sont confiés » . S i x ans 
d e D é l é - E E gatfon m i n i s t é r i e l l e , après quoi u n e s imple t i tu lar i sa t ion c o m m e 
a d j o i n t . O n z e E E ans d e serv i ce , e t auss i u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d ' a n n é e s 
p e r d u e s p o u r l e  s —E promot ions p o s s i b l e  s dans la c a t é g o r i e A E . M a i  s n o u s n e 
s o m m e s pas au b o u t ZZ E d e l 'histoire , p u i s q u e c e c o l l è g u e , après u n e bonne Inspection 
générale ( o ù s o n — E A n g l a i s e s t j u g  é très « aisé » .') e s t a c t u e l l e m e n t c h a r g é 
d'un s e r v i c  e c o m p l e t —S d ' e n s e i g n e m e n t à la demande de l'Inspecteur général ! 
Ma i s ce t e n s e i g n e m e n t , —~ bin e n t e n d u , il le d o n n e au tar i f A E  . 
ZZ

• E * * E 
~ Jo l i e f a b l e , n  e t rouve - t -on p a s ? Joli tour d  e p a s s e - p a s s e , r éus s i t e p r e s q u e E 
ZZ i n croyab l e d e c e s Mess ieurs , qui j o u e n t v r a i m e n t a v e c u n e s ingu l i ère l é g è r e t é E 
S du mora l , e t m ê m e d e l ' e x i s t e n c e m a t é r i e l l e m ê m e d  e leurs a d m i n i s t r é s . Ce f a i t E 
ZZ — et d'autres n o u s n o u s r é s e r v o n  s auss i l e dro i t d  e l 'ut i l i ser sur u n a u t r e E 
plan . Mais qui o s e r a i  t d ire qu'à lui seu l il n e jus t i f i a i t p a s n o t r e d e m a n d e ? E == J. M O U S E L . 
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( ENSEIGNANTS D'ALGERIE 
e  t "UNITÉS TERRITORIALES 

" Voici l e t e x t e q u ' a u c o u r s d ' u n e a u d i e n c e a c c o r d é e p a r lu i le 27 r . j -
v e m b r e d e r n i e r , l e s d é l é g u é s c'.e l a Soc i é t é d e s Agrégés , d e s U n i v e r s i t a i r e s 
a n c e n s c o m b a t t a n t s , d u S . N . E . S  . e t d u S . G . E . N . o n t r e r a i s e n c o m m u n 
à M . le R e c t e u  r d e l ' A c a d é m i e d ' A l g e r e n v i s i t e à O r a n .

Oran, le 27 novembre 1956. 

Monsieur  le Recteur de  l'Académie 
d'Alger, 

 En notre qua'ité de délégués des 
asso­ciations suivantes : 

— Société des Agrégés, 
— Universitaires anciens combattants,
— S.N.E.S., 
— S.G.E.N., 

nous nous sommes permis de  

solliciter de  votre haute bienveillance, 
une audience en vue de vous exposer 
l'attitude des ensei­gnants du 2' degré 
û'Oranie au sujet des  « Unités 
territoriales ». Depuis la rentrée 
d'Octobre 1956, trente professeurs du lycée  
Lamoricière ont été rappelés dans les  
U.T. Or, il y a lieu de faire les remar­ 
ques suivantes: 
1.) Les enseignants du 2' degré sont  très 

 considérables émus Por les perturbations 
que ces rappels dans les U.T. entraînent 
à l'intérieur de nos établissements.  Les
professeurs convoqués ne peuvent assurer
leurs cours, non seulement le jour de

garde ou de patrouille,  mais souvent  aussi
le  lendemain. En cas d'alerte (et il y eut 

de nombreux jours d'alerte ces derniers
temps, la situation est encore plus sé­
rieuse. On voit alors plusieurs  

d'élèves sans professeur ni surveillant.
 centaines  

Au
moment où il est question de renforcer 
et de consolider l'enseignement public 
en Algérie, les études de nos jeunes ly­
céens peuvent être, du fait de ces rap­
pels, sérieusement compromises. Pour 
les classes d'examen, la situation est plus 
an­goissante encore, c'est ainsi que la 
classe  touchée 

 histoire 
de 1" B2  est particulièrement puisque les 
professeurs, de  lettres, et géographie,  mathématiques 
et  langues 
vivantes, ont été rappelés dans tes unités  territoriales. 

2.) D'autre part, il est bien évident que le travail des 
professeurs souffre de cette vie hybride, mi-civile, mi-militaire. 
Quand on rentre de service de garde ou de pa­trouille vers 

21 heures, on n'a  plus guère que l'envie d'aller au 
lit. 

3.) Selon des renseignements récents, il 
deparaîtrait que les  personnels  surveil­

lance seraient démobilisés. Certes, les élè­
ves seront peut-être surveillés, mais les 
élèves sont-ûs en classe pour être surveil­
lés ou pour suivre les cours de  leurs 

pro­fesseurs ? 
4.) D'autre part, nous estimons que le 

cas de l'enseignement du 2> degré mérite 
un examen particulier. En effet, plus des 
2/.Î des professeurs qui enseignent en Al­
gérie sont d'origine métropolitaine, ils 
ont Leurs attaches familiales en France. 
Leur venue ici (suite, dans oien des 
cas, d'une désignation d'office) est déjà 
un gros  Fau-

 militaire 
 de la 

sacrifice et un dépaysement csriatn. 
il y ajouter les ennuis d'ordre  
auxquels échappent les collègues 
métropole ? 

5.) Il est bien évident que de telles me­
 (sinon sures ne -peuvent que compliquer 

rendre impossible) le recrutement dz pro­
fesseurs du 2' degré en Algérie. Vous 
ignorez certainement pas, Monsieur le 
Recteur, l'acuité de ce problème Or, il 

 pour semble que l'on devrait 
attirer les enseignants 

tout faire 
métropolitains en 

Algérie. Les mobiliser n'est sûrement pas 
un bon moyen de résoudre un tel 
pro­blème. 

6.) Nous yensons aussi qu'il y a incom­ 
patibilité entre les fonctions d'enseigne­ 
ment et les services de garde ou de pa­

 trouille que les unités territoriales nous 
 Comment veut-on  que soient 

 l'autorité  et la dignité d'un  imposent. 
sauvegardées  
professeur qui monte une garde quelcon­

que, armé d'un fusil archaïque et qui, au  
lieu d'assurer ses cours, passe son 
temps  à vérifier des identités. 

7.) Enfin des dérogations ont été accor- <

âées aux magistrats, à certains employés 
des CF.A., membres du clergé, médecins. 

 entre ies fonc- » 11 y a donc discrimination 
tionnaires, discrimination même à l'inté­
rieur de l'Université puisque les membres 
de surveillance sont ou vont être  sous 
peu démobilisés. 

Monsieur le Recteur, nous nous en re- •  
mettons à votre sens des réalités, en vue 

 des professeurs d'obtenir la démobilisation 
enrôlés dans les unités territoriales, ce 
qui serait la seule mesure apte à entraî­
ner un fonctionnement  de 
l'enseignement

satisfaisant
 du 2» degré en 

Algérie. 
En tout cas, à l'heure où sont

dus les organismes paritaires, 
 suspen­

alors mê­
me que nous n'avons pas de représen­
tants à l'Assemblée Nationale, vous nous 
paraissez être, Monsieur le Recteur, l'ul­

 français time défenseur de l'enseignement 
d'Algérie. 

Veui'lez agréer, Monsieur le Recteur, 
l'assurance d e notre respectueux, dévoue­

N o u s t e n o n s à d o n n e r ici n o t r  e 
a c c o r d c o m p l e t à l a d é m a r c h e d e n o s 
c o l l è g u e s . E l l e c o n s t i t u e u n é c h o d i r ec t 
à i a l e t t r  e q u e n o u s a v o n s n o u s - m ê m e 
a d r e s s é e a u m i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n 
N a t i o n a l e , e  t q u i a é té r e p r o d u i t e d a n s 
le d e r n i e r n u m é r  o d e « S y n d i c a l i s m e 
U n i v e r s i t a i r  e ». L ' a c t i o n i n t e r s y n d i c a l e 
c o m m e n c e : e l le c o n t i n u e r  a t a n t q u e le 
p r o b l è m e n e s e r a p a s r é s o l u  . Q u e d e 
p a r t o u t s o i e n t e n v o y é e s d e t e l l e s l e t t r e s  . 
Q u e d e p a r t o u t s ' é lève u n e p r o ­t e s t a t i o n 
d e p l u s e n p l u s é n e r g i q u e e t 
u n a n i m e . . . I l f a u t q u e cesse ce s c a n d a l e q u e n o u s a v o n s d é n o n c é d ' e n s e i g n a n t  s
t r a n s f o r m é s e n a u x i l i a i r e s de pallie. 

N o u s s o u h a i t e r i o n s q u e l ' o n p r e n n e 
c o n s c i e n c e , e n f i n , a u n i v e a u m i n i s t é r i e l , 
d e ce q u e r e p r é s e n t  e d e c h o q u a n t  , 
d ' i n a d ­mis s ib l e , l e f a i t , p o u r u n e n s e i g n a n t 
c o n n u c o m m e t e l : 

— O  u b i e n d ' ê t r  e v i s i t é , p e n d a n t 
s a g a r d e , p a r se s p r o p r e  s é lèves . 

— O u b i e n d ' ê t r e a m e n é à p a r t i c i p e  r 
à u n e fou i l le d e M u s u l m a n s , p a r m i 
l e sque l s s e t r o u v e u  n de s e s p r o p r e s 
co l l ègues , — 

ment. 

o u e n c o r e , des p a r e n t  s d e ses é ' è v e s . 
L e fa i t s ' e s t p r o d u i t , h é l a s , e t i l 
r i s q u e à c h a q u  e i n s t a n t de se 
p r o d u i r e . Que l t é ­m o i g n a g e ! e t 
c o m m e n t cet e n s e i g n a n t p o u r r a - t - i l , 
p a r l a s u i t e , t e n t e r e n c o r e d  e d e m e u r e r le t r a n s m e t t e u r s e r e i n d ' u n e 

 à c u l t u r e l i b é r a l e , l i b é r a l e m e n t o f f e r t e 
t o u s , E u r o p é e n s e t M u s u l m a n s ? 

O u b i e n n o s co l l ègues , mob i ' i s é s , c.evien-
n e n t d e s s o l d a t s , e t b é n é f i c i e n t d e ce t 
a n o n y m a t q u e c o n f è r e n t l ' u n i f o r m e .« e t 
l ' i n c o r p o r a t i o  n d a n s u n e u n i t é 

r é g u l i è r e » ,  o u b i e n i l s s o n t 
u n i q u e m e n t d e s e n s e i ­g n a n t s . I l n o u s 
e s t impos s ib l e d e c a u ­t i o n n e r p u c u n 
s y s t è m e i n t e r m é d i a i r e , q u i a b o u t i t a u 
p l u s p a r f a i t d e s c o n f u s i o n n i s -m e s . 

D e p a r t o u t c o m m e n c e à s 'é lever l a m ê m e 
d e m a n d e : d ' O r a n , d e T i a r e t  , d 
O r l é a n s -vi l le , d  e M a s c a r a , d e S i d  i bel 
Abbès , d ' A l ­ge r m ê m e . . . E l l e f i n i r  a 
b i e n p a r ê t r e e x p r i m é e a s s e  z h a u  t 
p o u r ê t r e e n f i n e n ­t e n d u e . 

J . M O U S E L .

A U B . « . 2 e D E Ci R É 
: B.O. 41 : 

Echange de professeurs avec la Grande-Bre­
tagne pour 1957-1958 : 

6 pestes — a u moins licence — diplôme et 
4 ans de service. 

Dossier à constituer avan t le 1 e r février. 
Remboursement des frais de déplacement : 
Avant le 1" sep tembre 1956 ; règ les an t é ­

rieures. 

— Fra is de v o y a g e en faculté — indice cru 
plus é g a l e à 250 — remboursement sur justi­
fication d 'une admission ou d'une admissibi­
lité. 

— Frais de voyage à un concours d  e 
recru­tement. 

— Service p a r t a g é entre plusieurs localités, 
frais d© v o y a g e et d e séjour. 

— Frais de transport d e s membres du corps 
ense ignant chargé d e suppléances pour trois 
mois a u plus (ou un trimestre scolaire). 

— Lauréats du concours généra l a l lant à 
Paris pour la distribution des prix. 

Des compléments doivent être appor tés , nous 
l 'espérons. 

GERAULT. 

B.O. 42 

CONSEILLERS PEDAGOGIQUES 

La possibilité de visite de l 'élève-professeur 
dans les c lasses de son conseiller tuteur devra 
être limitée, a u cas où conseiller tuteur et 
s tagia i re exercent d a n s ie même établissement 
ou tout cru plus dans l a même ville. 

Après le 1  e r septembre 1956 
— Se reporter a u décret du 21 mai 1953. 

A I X 
S .G .E .N. - Trésorer ie A c a d é m i q u e 

6 , rue d e ia M u l e - N c i r e 

A I X - E N - P R O V E N C E 

C.C.P. M a r s e i l l e 2 5 4 7 - 4 7

EMPRUNT ÉQUIPEMENT DE LA S.N.C.F. 
Pour assurer le f i nancemen t de ses inves­

t i s semen t s (modernisa t ion , e lectr i f icat ion, 
e t c . ) , la S.N.C.F. p rocède , à par t i r du 
2 6 novembre 1 9 5 6 , à l 'émission d ' u n Em­
pr un t d 'un m o n t a n t nomina l de 2  5 
milliards en : 

B O N S INDEXES 

DE 1 0 0 0 0 Fr. A 2 0 A N S 

Garantis par l'Etot e t nets d'impôts 

INTERET 5 1 / 2 % M I N I M U M 

Remboursement à 10 5 0 0 fr. minimum 

Les ca rac té r i s t iques dé ta i l lées de ces Bons 
sont les suivantes : 

INTERET : Payable le 1  e r décembre àe 
c h a ­que onnée , EN ESPECES, pour un m o n ­
tant égal à 6 4 fois le prix du k i lomèt re 

en 2  e classe ou tarif en vigueur 
le jour de l ' échéance , et AU 
M I N I M U M à 5 5 0 francs. 

REMBOURSEMENT : Le 1 e r décembre d e 
c h a c u n e des a n n é e s 1957 à 1 9 7 6 , 
à raison de 1 / 2 0 e d u nombre des 
Bons émis e t par voie d e t i rages au 
sor t : 

— soit EN ESPECES, pour un m o n t a n t 
égal à 1 6 0 0 fois le prix du 
k i lomèt re en 2 e c lasse a  u tar i f en 
vigueur le jour d e l ' échéance e t AU 
M I N I M U M à 10 5 0 0 froncs. 

— soit en COUPONS DE VOYAGE 
GRATUIT co r re spondan t à un parcours 
d e 1 7 0 0 ki lomètres en 2 e c lasse. 

PRIX D'EMISSION : 1 0 0 0 0 Fr. 

par Bon souscri t , p a y a b l e i n t ég ra l emen t 

a u m o m e n t de la souscription 

Les souscr ipt ions son t reçues a u x g u i ­
che t s hab i t ue l s (Banques , Comptab les d u 
Trésor , Bureaux de. Pos te , Gares , e t c . ) . 

L'émission pourra ê t r e close sans 
p r é ­avis. 

(Notice parue au « B.A.L.O. » du 2G no­
vembre JS5S.Ì 
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Aux nouveaux agrégés, certifiés et adjoints d'enseignement 
(titularisés à compter du 1-10-56) 

Aux nouveaux titularisés de l'intendance 
A. — R e c l a s s e m e n  t d e s n o u v e a u  x t i t u l a r i s é s

Pour être reclassé les ag régés , certifiés et 
adjoints d 'enseignement titularisés à compter 
du 1 e r octobre 1956 doivent remplir une NOTI­
CE MECANOGRAPHIQUE que leur a d r e s s e le 
ministère (3 e bureau : hommes : 4 e bu reau : 
femmes). 

Ces Notices mécanographiques , comme' cela 
a déjà é té dit dans d e précédentes chroniques 
d e catégorie, doivent être retournées p a r la 
voie hiérarchique sous l a responsabil i té du 
chef d 'établissement et ce la d 'urgence. 

Il faut joindre obligatoirement à cette Notice 
les pièces justificatives suivantes : 

1. Les certificats d 'exercice justifiant des ser­
vices rectoraux accomplis, antérieurement à la 
titularisation, dans le premier degré, le deuxiè­
me degré ou la technique. 

2. Pour les hommes une copie conforme de 
l 'état s ignalét ique et des services précisant 
leur situation militaire. 

Eventuellement, les victimes de l a guerre 
1939-1945 joindront toutes autres pièces justifi­
cat ives (S.T.O., résis tance, prisonniers d e guér­i s , 
déportation, e '  c ^ . 

3 . Les ex-instituteurs titulaires joindront éga­
lement un certificat de classement d a n s le 
p remie r . degré . 

Lès certificats d 'exercice sont à réclamer 
aup rè s des rectorats où ces services ont été 

effectués. L'état s ignalét ique et des 
services est à réclamer : 

—; Pour les officiers à l a Direction généra le 
d e leur a rme ; 

— Pour les sous-officiers et hommes d e 
troupe auprès du bu reau de recrutement dont 
ils dépendent . 

Les a g r é g é s et certifiés qui aura ien t déjà 
été titularisés, dans une autre catégorie (agré­
gés qui sont d'ex-titulaires certifiés ou A.E. et 
certifiés qui sont d'ex-titulaires A.E.) n 'ont p a s 
à remplir de nouvelle Notice, ni à envoyer 
d 'autres certificats. Ceux parmi ces collègues 
qui sont promouvables ne seront rec lassés pour 
l a plupart qu ' après les prochaines promotions. 
Qu'i ls ne s'inquiètent donc pas du re ta rd de 
leur reclassement. 

N.B. — Les collègues qui n 'auraient p a s reçu 
l a Notice mécanographique doivent l a récla­
mer d 'urgence a u ministère, et s a n s l'atten­
dre, faire parvenir a u bureau intéressé p a r la 
voie hiérarchique les pièces justificatives énu-
mérées plus haut. 

Dans un prochain article nous donnerons 
l 'essentiel des éléments permettant l e calcul 
du reclassement. Se reporter dès à présent 
aux chroniques A.E. pa rues dans « S. U. » 
numéro 159, p a g e 1 2 , numéro 164, p a g e 10, 
numéro 173 p a g e 4 et numéro 1 7 4 . p a g e 9. 
Voir auss i le Vade-Mecum du personnel du 
deuxième degré . 

B — D e m a n d e d e v a l i d a t i o n d e s s e r v i c e s pour la re tra i te 

Les collègues ti tularisés à compter du 
1-10-1956 et qui n'étaient p a s dans les cadres 
an­térieurement à celte data doivent d a n s 
l ' année qui suit leur titularisation faire l a 
d e m a n d e d e val idat ion des services 
rectoraux accom­plis précédemment à cette 
titularisation dans le premier degré, le 
deuxième deg ré ou le technique. • • 

Cette- demande doit être adressée p a r la 
voie- h iérarchique à M. le Ministre de l'Edu­
cation nationale sous couvert du Bureau des 
Pensions, ministère d e l'Education nat ionale , 
110, rue d e Grenelle, Paris. 
• Depuis deux -ou trois ans,, il suffisait d'énu-
m é r e r - a v e c précision la durée et l a nature 
de-ces ' . services . Lè Bureau des Pensions, char­
g é d e cette validation, effectuait lui-même le 

contrôle des déclarat ions effectuées p a r les 
in téressés . Devant l a complication d e ce 
contrôle . et le re tard appor te a u reversement 
des sommes dues p a r suite d e l a validation 
le système actuel cesse ra à compter d u 1-12-56. 

A compter du 1-1-57 les intéressés rempliront 
un formulaire fourni p a r les chefs d 'établis­
sements , lesquels devront les acheter à l'Im­
primerie officielle qu i les imprime. Une circu­
la i re in terne fera p a r v e n i  r aux- chefs 
d 'établis­sement des instructions à ce sujet. 
D a n s .une prochaine chronique nous 
donnerons tous les renseignements utiles à 
ce sujet. Consulter d è s â présent les 
chroniques A.E. d e « S. U. » numéro 1 6 0 ; . 
page- 11 et numéro t 162, »t aussi le Vade-
Mecum du deuxième degré . GUIEU. 

SESSION SPECIALE DE JANVIER 1956 
M o d i f i c a t i o n à l 'arrêté d u 3 1 octobre 1956 

A r t i c l  e p r e m i e r . — L ' a r t i c l e 2 d e 
l ' a r r ê t é d u '¿1 o c t o b r e 1956 susv i s é , r e l a t i f 
à l ' ou  ­v e r t u r e d ' u n e s e s s i o n p o u r 
l ' a c c è s a u x c a d r e s des p r o f e s s e u r s 
ce r t i f i é s et a s s i m i ­l é s d e l ' e n s e i g n e m e n t 
d u s e c o n  d d e g r é , d e s écoles n o r m a l e s 
p r i m a i r e s o u d e l ' e n ­

s e i g n e m e n t t e c h n i q u e , e s t a b r o g  é e t 
r e m ­p l a c é p a r l ' a r t i c l e s u i v a n  t : 

N o u v e l a r t i c l  e 2 

L e n o m b r e  ' d e s c a n d i d a t s , e t 
c a n d i d a t e s à a d m e t t r e e s t fixé- a i n s i q u ' i  l 
s u i t : 

S E C T I O N S 

L e t t r e s c l a s s i q u e s . . . 
L e t t r e s m o d e r n e s 
H i s t o i r e e t g é o g r a p h i  e 
A n g l a i s 
E s p a g n o l . . , . . * . -
l i a^ . eaa t inue î S c i e n c e s 
p h y s i q u e  s . . . S c i e n c e s 
n a t u r e l l e  s 

T o t a u x 

E N S E I G N E M E N T 
a u fécond d e g r é 
et écoles n o r m a l e s 

C a n d i d a t s C a n d i d a t e s 

E N S E I G N E M E N
T t e c h n i q u e 

C a n d i d a t  s C a n d i d a t e  s 

»(0) 35 
5 45

» 
15 

(20) 40
10
» (0) 5 15

(20 25 (0) 5 »

»»  (10) 15 (0) 5 »
(40) (30) 20 (40) 30
(32) (16) 12 (48) 24

30 
16 
25 (25) 35 »

(30) 2»  0 (24 1) 8 

(157) 161 : (76) 122 (148) 114 (69) 5 3 

A r t . 2 . — Le p r e m i e r p a r a g r a p h  e de 
l ' a r t i c l e 3 de l ' a r r ê t é d u 31 o c t o b r e 1956 
e s t modif ié c o m m e s u i t : 

« Les i n s c r i p t i o n s s e r o n t r e ç u e s d u 3 n o ­
v e m b r e 1956.au 20 d é c e m b r e 1956 a u secré ­
t a r i a t des a c a d é m i e s a i n s  i q u ' a u 
m i n i s t è r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e à 
R a b a t e t à l a m i s s i o n u n i v e r s i t a i r e e t 
c u l t u r e l l e f r a n ç a i ­s e à T u n i s . » 

L  e r e s t e de l ' a r t i c l e s a n s c h a n g e m e n t . 

A r t . 3 . — L e d i r e c t e u r g é n é r a l de l ' en­
s e i g n e m e n t d u s e c o n d deg ré , l  e 
d i r e c t e u r g é n é r a l d e l ' e n s e i g n e m e n t du 
p r e m i e r de ­g r  é e t le d i r e c t e u  r g é n é r a l 
d e l ' e n s e i g n e ­m e n t t e c h n i q u e s o n t 
c h a r g é s , c h a c u n e n c e q u i le c o n c e r n e , 
d e l ' a p p l i c a t i o n d u p r é s e n t a r r ê t é . 

F a i t à P a r i s , l e 28 n o v e m b r  e 1956. 

R e n  é B I L L E R E S . 

N . B . — Les chiffres entre parenthèses 
correspondent au nombre de postes
disciplines prévus, le 31 octobre

 par  
dernier.  

NousQuelques remarques .s'imposent. 
avions signalé la disproportion entre les

et les autres,, dispro­postes scientifiques 
portion inadmissible, car on ne pouvait 
réellement espérer les pourvoir tous. La 
diminution — presque partout de 50 % — 
des postes de physique est remarquable. 

 litté­
 voient 

Par voie de conséquence, les postes 
raires, surtout en lettres classiques 
leur nombre augmenté. 

D'autre part, les postes féminins pas­
sent globalement, pour le second degré et 
le technique, de 145 à 175. Là aussi, un 
effort d'équilibre a été tenté, et c'est 
justice. 

Mais il ne faut plus nous dire que ce con­
cours spécial est destine à fournir en pro­
fesseurs les 450 postes restés encore va­
cants après les mesures précédentes. Il
devient par trop évident que ces postes
ne sont pas, d'une façon irrémédiable, : • 
partis entre lés spécialités, et qu'une ven­

entretilation est encore possible  eux. 
Ne as maintenez s donc notre revendica­

tion essentielle pour ce concours spécial: 
il faut que les 450 postes accordés • par 
les Finances, soient i n t é g r a l e m e n t p o u r ­ 
v u s . Nous répétons qu'il serait ir.zir.ee- 
v a b l e de ne pas les voir t o u s utilisés. Si 
donc — ce qui demeure possible — cer­
tains jurys n'utilisent pas tous les postes 

le de leur spécialité, faute de candidats, 
surplus doit être i p so fac to reporté sur 
les spécialités excédentaires en candida­
tures. Quelle mine aurait le ministère si, 
après avoir tellement combattu pour obte­
nir des Finances et de la Fonction publi­
que l'ouverture de ce concours — après 
avoir accepté que les 800 ou 1000 postes 
qu'il demandait, soient ramenés sur leur 
pression à 450, ils devait s'avouer inca­
pable de recruter 
de professeurs! 

seulement ce nombre 
Or, il est évident qu'il 

en est capable: ce premier épongeage est 
loin de ce qu'il aurait pu ou dû normale­
ment être, et ne pas utiliser ' à plein ces  
nouvelles possibilités serait le signe d'une  
étrange et injusl?,iable carence. 

J. MOUSEL.

M E Q 

LÙ 

A . „ a M A 

LES PLUS BELLES 

El LES MEILLEURES QUALITÉS 
Prix très réduits à nos adhérents 

 Echantillons franco sur 
demande 

I l i l 11 i l %

ËJÎIMiU L A N D. 1 E R ,  Toilier 
- ~ YSSINGEAUX (Haute-Loire) 

L a p u b l i c i t  é e s t r e ç u e à : 

REGIE - PUBLICITE - E D I T I ON S 

2 7 , rue T a i t b o u r  , Paris ( 9  e ) 

Tél . : P R O v e n c e 27-93 

A D J O I N T S 
D'ENSEIGNEMENT Promotions 

d'échelon 1955-1956 La Commission Administrative Paritaire Nationale 
des A. E. t chargée d'attribuer les promotions, ne 
s'est pas encore réunie. A l'heure où j'écris ces 
lignes (5 décembre), je n*ai pas encore été informé 
de la date exacte à laquelle aura lieu cette réunion, 
mais on peut penser que ce sera pour janvier pro­
chain. Que les collègues qui ont envoyé leurs fiches 
patientent donc. Quant aux retardataires, il est 

encore temps pour eux de nous envoyer lev 
dossier. 

Je crois utile de rappeler ici quelques indications 
relatives aux promotions. 

I. L E R E G I M E D ' A V A N C E M E N T

Le cadre des A. E. comporte huit échelons, avec 
les conditions d'avancement suivantes. 

ECHELONS GRAND CHOIX PETIT CHOIX ANCIENNETE 

Du l^r au 2 ans 6 mois 3 ans 6 mois 4 ans 
Du 2 Ô au 2 ans 6 mois 3 ans 6 mois 4 ans 
Du, 3 e au 3 ans 4 ans 5 ans 
Du 4 e au 3 ans 4 ans 5 ans 
Du 5 e au 3 ans 4 ans . 5 ans 
Du 6 e au 3 ans 4 ans 5 ans 
Du V au 3 ans 4 ans 5 ans 

• 25 % du personnel bénéficient d'une promotion 
au Grand Choix. 

0 55 % du personnel bénéficient d'une promotion 
au Petit Choix. 

9 20 % du personnel bénéficient d'une promotion 
à l'Ancienneté. 

I I . L E S E L E M E N T S 

D E D I S C R I M I N A T I O N 

Dans l'état actuel des choses, pour les A. E., U 
Note administrative intervient seule, en principe, 
lors de l'attribution des promotions. Cette note 
administrative est attribuée par les recteurs, en 
réunion des C. A. P . académiques, d'après les 
notes données aux A. £ . par les chefs d'établisse­
ment. C'est dire qu'il est très difficile - de revenir, 
en C. A. P . nationale, sur une note établie par les C. 
A. P . académiques. C'est, dire aussi le rôle très 
important des représentants élus du personnel à 
ces C. A. P . académiques.

Ici te pose le problème de la Note Pédago­
gique : de plus en plus les A.E. se voient confier 
des heures d'enseignement, et à ce titre peuvent 
être vus par l'Inspection Générale qui leur attri­
bue une note pédagogique. Mais • : -

— d'une part, tous les A.E. n'ont pas des heu­res 
d'enseignement, 

— d'autre part, tous les A.E. pourvus d'heures 
d'enseignement ne sont - pas--- insp/ctés; - ou bien 
le sont dans une spécialité qui n'est pas la leur 
et qu'il»- enseignent cependant. 

Dans ces conditions, la C A P . nationale ne 
tient pas compte de- la- Note Pédagogique, sauf 
lorsqu'il - s'agit de - départager deux - promouvables- > 
d'un même échelon ayant la même note admi--
nistrative. 

Un autre élément de discrimination est fourni 
par l'âge : à notes égales, dans un échelon, la 
promotion sera donnée au collègue le plut âgé, 
puisqu'il est de ce fait le plus en retard dans la 
carrière.- U semble juste, en effet, d'une part de • 
réaliser- une-certaine -uniformisation des âges à 
l'intérieur d'un échelon, et d'autre part de tout 
faire pour qu'un collègue, bien noté, mais en 
retard dans la carrière, puisse accéder au huitième 
échelon. 

Enfin, dans certains cas litigieux, toutes choses 
étant égales par ailleurs, peuvent intervenir la 
situation de famille ou la qualité de victime 
de guerre. 

III. L'ANNEE DE LA PROMOTION 

Rappelons que : 

— Les anciennetés sont maintenant calculées 
au 1" octobre et non plus au 31 décembre 
comme autrefois. 

— La C.A.P. qui se réunira en janvier prochain 
étudie les promotions au titre de l'année sco­
laire 1955-1956. 

— Dans ces conditions, les collègues ayant ob­
tenu une Délégation ministérielle d'A.E. en sep­
tembre 1955 et une titularisation à compter du 
1 e r e à une 
promotion s et 
ne figuren

 octobre 1956, ne peuvent prétendr  
puisqu'ils ne sont pas encore classé t pas 
au tableau. 

— Si un collègue n'obtient pas cette année 

une promotion au Grand choix (attribuée seule­ 
ment à 25 % du personnel), il peut concourir 

Soyez documentés 
* 

V A O E i E G U M d e s p e r s o n n e l s 
e n s e i g n a n t  s 
2" Degré et E T 

(M. l . et S.E., A.E. , C.A.P.E.S. , s t a t u t , trai­
t e m e n t s . S é c u r i t é soc ia le , r e t r a i t e s ) 

7 e Edit ion — T e x t e s à jour au 1 e r j a n v i e r 56 
L ' e x e m p l a i r e : 200 francs . Port : 30 f rancs 

V A D E - M E C U M d e s p e r s o n n e l s 
n o n - e n s e i g n a n t s 

A g e n t s , personnel é c o n o m i q u e , personne l 
a d m in i s t ra t i f , per sonne l de b u r e a u , a d m i n i s ­
t r a t i o n a c a d é m i q u e t r a i t e m e n t s . Sécur i té 

soc ia l e , re tra i tes ) 

2« Edi t ion - T e x t e s à Jour a u 1 e r oc tobre 
55 L 'exempla i re ; 200 francs . Port 15 
f rancs 

S.G.E.N., 82, rue d ' H a u t e v ï l l e 
Par i s 10« ~ C.C.P. Par i s 28*3 66 

R E C O N S T R U C T I O N 
D a n s les c a h i e r s RECONS­

T R U C T I O N n ° 3 8 , d e n o v e m b r 
e 1 9 5 6  , n o s c o l l è g u e s 

t r o u v e r o n t l a c o n f é r e n c e d e 

n o t r e c a m a r a d  e Brochier à l a 

S e s s i o n J e u n e s de j u i l l e t 1 9 5 6 : 

e t ra t iona l i t é 
é c o n o m i q u e s 

I n v e s t i s s e m e n t 
d a n s l e s 
s y s t è m e s 
c o n t e m p o r a i n s  . 
. U n  e é t u d e d e n o t r e 

c a m a r a d e V a c h e r e t s u  r l a 

d é m o c r a t i e in­d u s t r i e l l e . 

C h a c u n d e c e s t e x t e  s t i ré 

à p a r t : 3 0 f r a n c s . 

ÎU* prochain ' pour une promotion au Petit choix 
(attribuée, elle, à 55 °/o du personnel). 

— Le numéro 175 de. « Syndicalisme Univef-I 
luire > du 23 novembre 1956 contient, page 5, 
raie lettre très importante de M. Bennezon, direc­
teur adjoint du cabinet du ministre, adressée à 
Mousel, secrétaire général du S.G.E.N., .lettre 
traitant de la date à laquelle à effet une promo­
tion d'échelon. .

IV. LES DEMARCHES DU S.G.E.N..

La section A.E. du S.G.E.N. a fait deux démar­
che! importantes à propos du régime- des pfomo--
tions concernant les A.E. : 

1.) PROTESTATION CONTRE LE 

NOUVEAU REGIME D'AVANCEMENT 

En vous reportant au tableau publié dans le 
numéro 158 de « Syndicalisme Universitaire > du 
19 octobre 1955, page 8, vous pouvez constater 
que le nouveau régime d'avancement, en ce qui 
concerne les professeurs agrégés et certifiés licen­
ciés, 

— Augmente les pourcentages pour les promo­
tions au Grand choix (ce pourcentage passe de 
25 % à 30 % ) . 

— Diminue le. temps exigé pour accéder à l'é­
chelon de fin de carrière (de 3 ans 6 mois dani 
le cas d'une carrière entièrement au Grand choix, 
de 4 ans dans le cas d'une carrière entièrement 
au Petit choix, de 5 ans dans le cas d'une car­
rière entièrement à l'Ancienneté). 

Rien de tel pour les A.E. qui ne bénéficient 
d'aucun changement dans les pourcentages, et qui 
voient seulement la carrière entièrement au Grand 
choix diminuée d'une année, sans aucune modi­
fication pour le reste. Le S.G.E.N. s'est étonné 
de cette discrimination qui ressemble fort à une 
brimade vis-à-vis cle la ca'écorfe A.E. 

2.) A PROPOS D."* A.E. TITULAIRES, 

STAGIAIRES DANS UN C.P.R. EN 19S4-19SS 

Je rappelle ici qu'une motion du Congrès 
d( Poitiers, publiée dans le numéro 168 de « 
S?1' dicalisme Universitaire » du 23 mai 1956, a 
pr°' testé contre le fait que les A.E. titulaires, 
sta­giaires dans les C.P.R. en 1954-1955, et 
qui étaient promouvables au cours de cette 
metne année, n'ont pu obtenir de promotion au 
choif faute de note administrative, n'étant pas en 
fonc' tion dans un établissement. Notre camarade 
Guieu est intervenu à ce propos auprès de la 
Direc­tion du second degré. Il lui a été rtÇondu 
qu» était impossible de • réparer cette erreur 
maint'-nant. Mais la Direction du second degré a 
proni" à Guieu de veiller à ce que cela ne se 
reproduis* plus. Ncl'.s en prenons bonne note. 

Raoul OLLIER, 

Professeur, Collège Mixte, 

Saint-Flour (Cantal) 

Représentant du personnel (liste S.G.E.N-) 

à la C.A.P. Nationale des A.E-

| P R O F E S S E U R S M S J . L P . C 
.= Ces c o l l è g u e s enverront 

E c o t i s a t i o n  s a u x trésoriers acade-= 

m i q u e s e t n o n à Ml le M A U R ' c E 5 

q u i n e s ' o c c u p e q u e d e s stén*' = 

d a c t y l o g r a p h e s . 

http://1956.au
http://ir.zir.ee-
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DAMES-SECRÉTAIRES 
« L'.Uiade » fut suioie de « L'Odyssée », les « Trois Mousquetaires », de 

« Vingt ans après », « Pufn, amour et fantaisie », Je « Pain, amour et jalousie », 

puis de... « î uiti Quanti » et l'on prétend que ce n'est pas fini. Le roman-fleuve 

en est-il, lui, à la fin de son dernier chapitre,des damis-szcréiaires  vu 'd'autres 

 oiendronl-ils nous tenir en haleine pendant hs années à 

MAITRES D'INTERNAT ET SURVEILLANTS D'EXTERNAT 
D U S E C O N D D E G R E , D E L ' E N S E I G N E M E N T T E C H N I Q U E 

E T D E S E C O L E S N O R M A L E S D ' I N S T I T U T E U R  S 

épisodes à rebondissement 

V e n t r / 

Quoi qu'il en soil, et malgré le pourvoi en 
Conseil d 'Etat des rédacteurs — que nous 
n'avons pas eu g 'and mérite à pro­
phétiser ! — la Commission d'intégration, 
dont la composition avait paru au « Bulle­tin 
Officiel » n° 37 du 25 octobre 1956, s'est 
réunie au Ministère de l 'Education 
Nationale le 9 novembre dernier, sous la 
présidence de M. Hudeley, directeur de 
l'Administration Générale, en présence de 
M"'8 Brunschwig, inspectrice générale, des 
représentants des directeurs intéressés et 
des représentants des organisations syndi­
cales représentatives (S. N. E. S. et S. G. E. 
N . ) . Seule la catégorie des rédacteurs 
d'Académie avait boudé — et c'est logi­que, 
en raison du pourvoi — la réunion.

Celle-ci avait été précédée d'une réu­
nion préparatoire le 25 juin dernier, au 
cours de laquelle avaient été mises au 
point, dans leurs grandes lignes, les mo­
dalités qui devaient déterminer l 'intégra­tion 
dans la nouvelle catégori» ou le 
maintien dans la catégorie en voie d'ex­
tinction. 

Faisant droit aux légitimes requêtes du S. 
G. E. N.. le Ministère fit sa place, en cette 
double occasion, à la secrétaire natio­nale du 
S. G. E. N. pour les dames-secré­taires, M""' 
Culine, qui, avec dévouement et 
compétence, défendit avec les représen­tantes 
du S. N. E. S. les intérêts de toutes ses 
collègues. Certes, il n'était pas possible de 
donner satisfaction à l 'ensemble 
puisque, malgré la lutte incessante des 
deux organisations syndicales depuis des 
années, il n 'avait pas été possible, en 
raison de l'incompréhension, voire de l'hos­
tilité de certains interlocuteurs, d'obtenir 
l'intégration totale. Mais il faut rendre 
cet hommage aux représentantes des per­
sonnels que tout a été fait pour limiter 
les inévitables injustices. 

En fin de compte, 1 77 postes de rédac­
trices ont été créés, plus un pour les 
départements d'outre-mer. 

80 % des adhérentes du S. G. E. N. 

doivent être intégrées. 

Réjouissons-nous donc des résultats 
obtenus et gardons l'espoir que, l 'action 

syndicale aidant, les dames-secrétaires qui 
n 'ont pu être intégrées dans la nouvelle 
catégorie voient leur situation améliorée, 
ainsi que l'exige l 'équité. 

Avant de conclure, j e voudrais dire ici, 
non seulement au nom de toutes ses collè­
gues, mais au nom des responsables natio­
naux du S. G. E. N. , notre profonde gra­
titude à M'"" Culine pour le dynamisme, 
la conviction entraînante et le dévouement 
incessant qu'elle ne cessa d 'apporter à 
défendre les intérêts légitimes de sa caté­
gorie. Si, parfois, elle connut l 'amertume 
ou la révolte en face des incompréhen­
sions, jamais elle ne connut le découra­
gement, et la victoire d 'aujourd'hui est, 
en bonne partie, sa victoire. 

N'oublions pas dans l'expression de 
notre reconnaissance celle qui, avec une 
belle ardeur combative, lui avait ouvert 
la voie aux jours difficiles, M m e Boley. 

P . -S . — 1 ° Beaucoup de collègues s'in­
quiètent des promotions. Qu'il s'agisse de 
celles des dames-secrétaires intégrées dans 
le cadre des rédacteurs d 'académie ou de 
celles des dames-secrétaires maintenues 
dans leur catégorie — désormais en voie 
d'extinction — elles ne pourront avoir lieu 
qu'une fois publié au c Journal Officiel » 
l 'arrêté d'intégration. Nous voulons espérer 
que les formalités administratves et les 
oppositions ne retarderont pas trop cette 
publication. Nous avons insisté dans ce 
sens auprès des services compétents. 

2* Signalons que la nouvelle rédaction 
de l'article 19 du décret de juin 1951 
sur le personnel d e l 'Administration Aca­
démique maintient la possibilité, dans la 
limite du dixième des emplois à pourvoir, 
de nommer directement, dans le cadre des 
rédacteurs, des commis de l'Administration 
Académique, des adjoints administratifs du 
Ministère de l 'Education Nationale et des 
dames-secrétaires justifiant 12 ans de ser­
vice dans leur corps et inscrites sur une 
liste d 'aptitude (cf. décret du 2 5 janvier 
1956) . 

Fernand 

LABIGNE, Secrétaire 

Général

 Administratif 
pour le Second Degré. 

I. R. P. E. S.
A la su i te de consu l t a t ions de mil i tant», 

nous avons modifié en l ' amél iorant n o t r e 
projet d ' a m é n a g e m e n t d e la surveil lance ou 
m o m e n t d e l 'ouver ture des I.R.P.E.S. 

Pour la période d ' ins ta l la t ion des I R. 
P.E.S., le s t a g  e ob l iga to i re d e survei l lance 
ne concernera i t pas les élèves a y a n t exercé 
des fonct ions de survei l lance p e n d a n  t j n an . 
Le r e c r u t e m e n t d e ces personnels pour ra i t 
donc , si le nombre d e  s M.I . -S.E. t r a d i t i o n ­
nels r e s t an t en service es t insuffisant pour 
assurer le passage d e l 'ancien sys tème a u 
nouveau, s 'é ta ler provisoirement sur d e u x 
années d 'I .R.P.E.S. 

Des a m é n a g e m e n t s du service se ra ien t 
nécessaires pour, à la fois : 

— P e r m e t t r  e a u  x élèves des I.R.P.E.S. d e 
p répa re r sé r i eusemen t leurs examens ; 

— De n e p a  s défavoriser ceux qui se ron t 
éloignés d e la ville d e Fac. 

— Assurer aux personnels qui voudra i en t 
con t inuer à exercer leurs fonctions ac tue l l e s 
ou p répa re r la l icence hors des cadres des 
I.R.P.E.S. suf f i samment de possibili té d e 
succès. 

Donc, 

— Aba i s semen t du m a x i m u m d 'heures dues à 3 0 
heures , p a r exemple , é t a n t e n ­t endu q u e des 
services mixtes où d o m i n e n t plus ou moins les 
services d ' i n t e r n a t e t d ' e x t e r n a t peuven t ê t r  e 
créés , selon le v œ  u des personnels en ques t ion . 

— Barème d e m a x i m u m d 'heures de. s e r ­
vice dégressif, en r a p p o r t avec le temps n é  ­
cessaire pour se rendre e  n ville d e Fac. 

— Trois jours d e l iber té consécut i fs , ou 
plus, selon q u e l ' in téressé fa i t plus d ' i n t e r  ­
n a t ou plus d ' e x t e r n a t e t qu'i l se t rouve 
plus ou moins é loigné d e la ville d e Fac , 
ces jours d e l iberté , é t a n t dé t e rminés non 
par le h a s a r  d mais pa r la nécessi té pour les 
auxi l ia i res d 'ass i s te r a u x cours . 

Pierre L E B O N . 

A U D I E N C E DE M  . VOSS^N 

Nous évoquions dans le de rn ie r n u m é r  o 
d e Syndicalisme Universitaire les p r o b l è m e s 
q u i a l la ient se poser à l 'occasion d u 
r e t o u r d e nos col lègues rappelés sous les 
d r a p e a u x . 

(Cf. S.V. n° 175). 

La Question a été por tée i m m é d i a t e m e n t 
au m i n i s t è r e , à M. Vois in , p a  r Lab igne 
e t G u ieu , l e 6 décembre . 

P a r la m ê m e occasion, nous avons de­
m a n d é au min is tè re des éclairc issements sur 
l ' i nd ice q u i serai t a t t r ibué aux futurs élèves 
des L .R.P .E.S . 

Nous avons , en effet, l ' i n t en t ion d ' i n t é g r e r 
au pro je t d u S .G.E.N. d ' a m é n a g e m e n t de la 
survei l lance dans le cadre des I .R .P .E .S . le 
p r o b l è m e d u réa jus tement des indices des 
pe r sonne l s d e survei l lance. Nos camarades ont proposé qu'en compen­
sation 'du préjudice subi il puisse être attri­
bué à ceux qui choisiraient cette solution 
une bourse qui leur permît de vivre décem-
ment jusqu'à la rentrée d'octobre 1957 et de 
préparer les concours dans les meilleures 
conditions possibles. 

Nos camarades ont insisté pour qu'on évite 
 au maximum les mutations,  aussi bien  dans 

l'intérêt du service que des collègues  (1 ) . 
M. le Directeur général adjoint a assuré nos 

 libérés retrou­camarade
s 
veraient 

que les stagiaires 
leur poste, et qu'il allait prévoir 

une note aux recteurs pour que soient accor­
dés, par priorité, à ceux d'entre eux qui les 

les postes  vacants solliciteraient,  devenus 
dans les villes de Fac. 

N o m b r e u x seront les cas où des auxi l ia i res 
a u r o n t s i m p l e m e n t le choix e n t r  e la ' 
d é m i s ­s ion e t le pos te de bouche- t rou aux 
conf ins d e l ' A c a d é m i e . Peu t -ê t re les dépar t s 
de M.I. e t S.E; dans les C .P .R . 
permet t ron t - i l s (les a r r a n g e m e n t s ? Nous le 
souhai tons v ivemen t et res tons a t tent i fs . 

(1) Cf. Syndicalisme Universitaire, n° 175. 

SURVEILLANTS D 'EXTERNAT 
 concer­A la suite de notre article 

nant les heures supplémentaires, le nom­
enbre de lettres qui nous sont parvenues, 

particulier de petits établissements, prouve
la gravité du préjudice financier qui est 

S. E. et les diffi­
sur le plan local à 
qui leur sont im­

causé à nos collègues 
cultés qu'ils éprouvent 
se libérer des services 
posés. 

 nous ferons les démarches A ce sujet, 
qui s'imposent au 

Les difficultés
Ministère. 

 que nos 
collègues

 ren­
contrent pour faire aboutir  leurs revendi­
cations sur le plan local ne doivent pas 
les décourager, mais les convaincre plutôt 

de la nécessité de renforcer leur action 
en informant leurs collègues auxiliaires,

 en faisant de pressants appels aux secré­
 taires d'établissement pour qu'ils s'inté­

ressent constamment au sort de leurs jeu­
nes collègues, en agissant  auprès des  bu­

 reaux académiques pour que diverses  in­
terventions et motions  permettent au
Syndicat d'améliorer leur  sort. 

Le S.G.E.N., général, Syndicat  se  doit, 
en effet, d'appliquer tous ses efforts  à 
l'amélioration de la condition  des person­

 Ils peuvent nous nels les plus défavorisés. 
faire confiance. 

Pierre L E B O N . 

 
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE i?'<№fiifinniriiï;<iin^

| LIBRES PROPOS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ( 
= IMPROVISATIONS... §

«j On connaît la formule célèbre : «c Faites-moi de la bonne politique, je vous S 
S ferai de bonnes finances ». Bien des fonctionnaires de l'Education Nationale E 
S pourraient la paraphraser : « Faites-nous de la bonne administration, je vous ~ 
S f^ai de la bonne pédagogie ». -
S On a déjà dit les maUieurs des ce stagiaires externes » du C.À.P.E.T.

=j
 ou du 

s ~ C.A.P.E.S. de juin. Ceux de septembre, c'est pire encore. Certes, tout les nou- E 
S veaux venus ne sont pas chargés d'un service, et certains, déjà en fonction au E 
E moment du concours gardent leur service à temps réduit, et ne peuvent que E 
C s en féliciter. Mais il en est d'autres Qui arrivent un beau matin de fin no- E 

 qui E S vembre avec leur candeur et leur bonne volonté dans des établissements 
Ç fonctionnent, depuis près de deux mois. E
E Que va-t-on leur donner à faire ? Par la force des choses, ce qui reste. Je E 

 E 
 Zj 

E
 à E 

 E 

£ sais bien qu'il y a une circulaire qui fixe le service idéal des stagiaires externes, 
S "tais on ne refait pas tout un emploi du temps pour un nouveau qu'on natien-
S dait pas.
5 Je sais bien qu'il a des droits, et que les responsables syndicaux l'exhortent
¡5 les faire valoir. Mais que peut un débutant devant un directeur et des collègues 
S même bien intentionnés. E
S Je me demande ce que découvriront les jurys qui iront faire passer les deux E 
5 épreuves prévues : combien de candidats ne feront que la moitié ou le quart E 
Z ou le douzième de leur service dans leur spécialité ? S
S C'est pourquoi j'exhorte tous les militants qui seraient témoins de situation ~ 
S «normale dans ce domaine de s'efforcer d'abord de les améliorer sur le plan E 
5 local et, en cas d'échec, de nous le signaler. N'oublions pas qu'une grande  E 

 et E 
E

2 partie de l'avenir de nos camarades se jouera sur ces épreuves d'inspection, 
5 • on n'apprend pas à enseigner le français en faisant de l'histoire.
S BRUNET. E

: ' I I Î IM!nn! ! î l ! l in i l ! !n i ! l I ! i : inHl lU! ! I l i in [ i l lSn in i I I IHl i l ! ! l l l l ! l lS I I Î I l lS I I ! I I in i ! l ! l I IHI I I ! f= 

Elections aux Commissions administratives paritaires (E. T.) 
En janvier prochain auront vraisemblablement aux 

"omissions administratives paritaires nationales
lieu les élections 
 et académiques 

de 
VEnsei­

gnement techni que. 
Nous avons cru un moment qu'elles auraient lieu bien avant et le  Bureau 

"tional avait alors été dans l'obligation de mettre précipitamment en appli-
Notre hâte a permis de faire avancer  et a c

"ttonle plan prévu. 
J?on.fré a u Bureau National 

qu'il pouvait compter sur les collègues 
 le travail 

de province. 
«7« en soient remerciés ! 

f.. " reste que tous ceux qui désireraient être candidats  n'ont peut-être pas 
* « " e r t i ' j . / / est encore temps et les collègues qui souhaitent représenter le 

^ • t . f V . - E . r . peuvent demander les fiches qu'ils auront à remplir  à M. CAL-
12. ru» Henotto. TAVERNY iSeine-et-Oiseh

PROMOTIONS 
pour l'année 

scolaire 1955-1956 
Les réunions  prépara toi res ont eu lieu 

en novembre. Les réunions plénières à partir 
du 10 décembre. 

'Nous a v o n s d ema n d é à nos camarades que 
les fiches nous soient envoyées p a r deux 
av is dans c S. U. » : la premier, le 18 avril, 
q u a n d on espéra i t encore q u e les promotions 
seraient faites  a v a n t les vacances , le deuxiè­
m e le 9 novembre . 

Nous avons prévenu du sort qui leur avai t 
é té réservé nos c a m a r a d e s qui nous avaient 
envoyé leur fiche. Nos moyens  matériels, tant 
financiers q u e d e secrétar iat n e nous permet­
tent p a  s d e prévenir tous nos collègues 
p r o ­mus appa r t enan t ou no n a u S.G.E.N. 
D'ailleurs pour les commissions où nous 
n ' avons p a s d'élus il n e serai t p a s normal 
que nous le fassions.  Notre p résence y est 
précieuse parce qu'elle peut nous permettre 
d e donner telle précision sur l a situation 
d 'un d e nos camara­des, rappeler telle note 
q u i aura i t été oubliée. 

Lorsque nous avons pu remarquer le nom 
d'u n c a m a r a d e du S.G.E.N. qu i n e nous ava i t  
p a s envoyé d e fiche nous l ' avons prévenu 
mais plusieurs ont pu nous échapper . Qu ' ih 
ne nous accab len t p a  s d e reproche si nous 
les avons oubliés. Des fiches ont pu, certes, 
s 'égarer, mais d e trop nombreux adhérents né­
gligent d e les envoyer, ce la nuit à l a défense 
d e leurs Intérêts et complique notre travail . 
D'autres envoient des fiches en indiquant qu'ils 
sont promouvables à partir d e 58 ou 59, ce 
qui charge inutilement les dossiers. Rensei­
gnez-vous exactement avan t d'écrire. 

Plusieurs d e nos c a m a r a d e s qui avaient de 
très bonnes notes n'ont p a s obtenu l a promo­
tion qu'ils espéraient . C'est q u e d a n s certains 
échelons les notes étaient excellentes. Un 
18,5 n ' a p a  s toujours suffi pour un petit 
choix. tENORMAND. LEGHAND. ERUNEL. 

M A I T R E S D ' I N T E R N A T 

D U T E C H N I Q U E 

Nous rappelons que, depuis long­
temps, le S. G. E. N. a pris position 
sur le S ta tu t des maîtres d' internat et 
surveillants d 'externat de l'enseigne­
ment technique et qu 'une motion d u 
Congrès de Poitiers (juin 1956) nous 
a donné mandat de faire en sorte que 
nous obtenions 

« l'alignement pur et simple dn Sta­
tut de l'enseignement technique sur 
celui du second degré, avec, évidem­
ment C. A. P. commune et mouvements 
de nomination communs ». 

Pour votre propagande 
1° Restent en grande quantité à votre 

disposition : 

S. U. № 167 (au sommaire, no­
tamment, compte rendu du Congrès 

de Poitiers). 

S. U. № 173 (au sommaire, no­

tamment, encart sur les traitements). 

2° En moins grande quantité, sont ce­
pendant disponibles tous les 
autres numéros de l'année 1956. 

Demander les quantités au secrétariat, 

82 , rue d'Hauteville, Paris ( 1 0 e ) . 
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Évolution polonaise et insurrection hongroise 

RENAISSANCE DES VALEURS LIBÉRALES 
d u socialisme tous ses espoirs d 'une vie 
meilleure. Elle a lutté pour le socialisme 
dès la première prise de conscience 
de son existence. 

...La classe ouvrière, c'est notre classe, 
c'est notre force invincible. La classe ou­
vrière, c'est nous. Sans elle, c'est-à-dire 
sans la conscience de la classe ouvrière, 
aucun de nous ne pourrait effectivement 
représenter rien d 'autre que sa propre 
personne. 

(Traduction de France-Observateur, 
25 octobre 1956) . 

LE COURAGE DE LA VÉRITÉ 

Cette confiance dans les travailleurs 
demande aux dirigeants de l'Etat et des 
organisations ouvrières le courage de 
dire aux ouvriers la vé ité. C'est de ce 
point de vue que le vétéran socialiste 
italien Pietro NENNI analyse, dans 
« L'Avanti » du 26 octobre, la désta-
linisalion : 

Le courage des nouveaux dirigeants po­
lonais et hongrois, le courage des nou­
veaux dirigeants que les autres pays de 
l 'Europe orientale doivent se donner sans 
perdre une minute doit être avant tout 
celui de la vérité. 

Quand Gomulka a voulu donner une 
explication du soulèvement de Poznan, il 
ne s est pas référé aux machinations des 
agents impérialistes (qui, cependant, ont 
p u exister) , mais aux mensonges dont on 
avait accablé les travailleurs. 

Quand il a affirmé qu'après le XX e con r 

grès de Moscou, « le peuple polonais a 
commencé à redresser l'échiné et les es­
prits silencieusement réduits en esclavage 
ont commencé à rejeter le poison du men­
songe », il a dit ce qu'on pouvait dire 
de meilleur du XX e Congrès. 

(Traduction de France-Observateur, 
e r

1  novembre) . 
LIBERTÉ INTELLECTUELLE 

Ce courage de la vérité suppose un 
climat de liberté intellectuelle. De là 
le rôle des intellectuels, des écrivains, 

des étudiants dans les événements de 
Pologne et de Hongrie. La presse quo­
tidienne ou hebdomadaire a dit 
l'in­fluence qu'a exercée, en ce 
dernier pays, le « cercle Petofï ». 
Exaltation de la liberté d'un écrivain 
— à l'égard de l'appareil politique 
— par le ro­mancier hongrois 
HAY : 

L'écrivain, comme d'ailleurs tout le monde, 
doit être libre, sans aucune limi­tation : il doit 
pouvoir dire la vérité, cri­tiquer n'importe qui 
et n ' importe quoi, être triste ou être 
amoureux, sans se de­mander si l 'ombre et la 
lumière sont équi-tablement distribuées dans 
son œuvre. Il doit pouvoir croire dans la 
toute-puissan­ce de Dieu ou nier Dieu, douter 
de l 'exac­titude des statistiques du plan, 
penser d 'une façon non marxiste ou au 
contraire se conformer à cette doctrine, même 

si  son idée ne fait pas partie des vérités 

obligatoires et officielles. Il doit avoir le droit 
de trouver trop bas le niveau de vie de 
certaines gens, même si l 'augmentation de 
leur salaire n'est pas encore prévue, trouver 
injuste ce qui, officiellement, est encore 
considéré comme juste et dispo­ser même du 
droit de ne pas aimer cer­tains dirigeants. Il 
doit pouvoir décrire certains maux sans qu'il y 
ajoute aussitôt la recette pour les guérir et 
condamner la façon de vivre, de parler ou de 
travailler de certains dirigeants. 

(Traduction de l'Express, 12 octo­
bre 1956) . 

Pour terminer cette série de docu­
ments, nous renvoyons au manifeste 
de diverses organisations d 'intellectuels 
hongrois publié d 'autre part. 

QUELQUES REMARQUES 

Pour finir, quelques remarques, de no­
tre point de vue de syndicalistes univer­
sitaires. 

II apparaî t remarquable que les re­
vendications de liberté intellectuelle et 
de libre discussion politique soient expri­
mées avec une telle force par une jeunesse 
intellectuelle d'origine essentiellement po-

pulaire puisqu'elle est issue de la démo­
cratisation de l'enseignement : échec de 
l 'endoctrinement totalitaire ( 2 ) . • 
• Il est non moins remarquable que ces 
revendications libérales aient été compri­
ses pa r les comités ouvriers (syndicaux ou 
d'entreprises), reprises et appuyées par 
les masses laborieuses. 

Saluons une renaissance des valeurs 
libérales dans l'évolution polonaise et l'in­
surrection hongroise auxquelles sont pré­
sents les souvenirs des révolutions de 1848. 

Cet aspect des événements en cours là-
bas , nous avons le droit et le devoir de 
le souligner — nous du S.G.E.N. qui, dès 
la fondation du Syndicat et après la Li­
bération, avons combattu la déviation to­
talitaire du mouvement ouvrier dans no­
tre pays, à la fois en refusant toute com-. 
promission « progressiste » et en ne lais­
sant pas notre combat syndicaliste se con­
fondre avec un « anticommunisme » soli­
daire du « désordre établi ». 

Faut-il rappeler que nous avons procla­
mé comme la tâche essentielle de notre 
époque : la défense et le réveil des va­
leurs libérales en même temps qu 'une vo­
lonté de transformation sociale (sociali­
sation du revenu et du pouvoir, et d t 
planification économique) ? 

Tel est bien le problème aujourd'hui 
posé à l'Est comme à l'Ouest de l 'Europe. 
N'avions-nous pas raison, dans l'éditorial ] 
du 29 juin, à propos de la « déstalini-
sation », d'évoquer Rosa Luxembourg, | 
symbole de la nécessité, plus évidente que 
jamais , de maintenir la pleine liberté in­
tellectuelle et politique au sein du mou­
vement ouvrier, au cours même de pro­
cessus révolutionnaires ? 

P. V.

1 e r

( 2 ) Voir dans Le Figaro Littéraire du 
décembre l'étude de F . FETJO : Pour­

quoi la jeunesse hongroise a pris les ar­
mes. Rappelons le livre du même auteur  
dans la collection « Esprit » : Histoire 
des démocraties populaires. Au Seuil, 
1952. II permet de situer historiquement 
les événements actuels d'Europe orientale. 

B U R E A  U N A T I O N A L 
SEANCE DO 15 NOVEMBRE 1956 

Présents : Bazin, Bouret (rapporteur de la 
Commission pédagogique) . Brocard, Mlle Dè-
laporte, Mlle Garrigou. Heudier Labigne, 
Martinet, Perrin, Poisson, Torinaire, Vignaux. 

Excusés : Mousel, Rouxeville. 

S i t u a t i o n g é n é r a l e 

a) Vignaux exprime son accord avec le 
communiqué du B.N. en da te du 31 octobre 
et souligne que les crain 'es exprimées alors 
ont été confirmées p a r l 'évolution de l a si­
tuation. 

b) Lecture de lettres, émanan t d e collègues

des professeurs L a v a u et Mandouze, deman­
d a n t a u S.G.E.N. d e protester contre les me­
sures policières en cours. Communication d 'une 
protestation é m a n a n t d e s professeurs d e l'en­ 

seignement supérieur . : Vignaux propose im 
texte d e protestation. Discussion généra le sui­
vie d'un. vote. Le texte est adopté à l'unanimité 
moins une abstention (texte publié dans S.U. 
n* 175 p a g e 1). 

P r o g r a m m e d u C o m i t é N a t i o n a l 

Brocard présente l 'ordre du jour du Comité 

National du 28 décembre . L'ordre du jour est 

adop té pa r le Bureau NationaL 

P r o b l è m e s p é d a g o g i q u e  s 

a) Fonctionnement d e la commission : Bouret 
expose le problème des liaisons entre l a com­
mission fonctionnant à Paris ' et les commis­
sions d e province, a insi qu'entre le secrétariat 
d e l a commission nat ionale et le bu reau na­
tional. Dispositions prat iques pour une répar­
tition rationnelle des tâches et responsabil i tés. 

b) Réformes en cours s La discussion porte 
surtout sur la réforme du bacca lauréa t et des 
programmes . Le bu reau souhaite qu 'un rap­
port détaillé lui soit soumis. Importance du 
point d e vue des collègues spécialistes dos 
disciplines désorganisées par la réforme. 

M i s s i o n à l ' é tranger 

Heudier, secrétaire généra l d e l a section 
Orientation, rend compte d'un voyage d 'études 
en Allemagne. Le bu reau lui d eman d e un 
compte rendu écrit à publier dans le prochain 
numéro du journal. 

Trésorer ie 

-Communication d e Bazin, Etat comparatif 
d e s recettes et des dépenses pa r rapport, aux 
prévisions. Incidences à prévoir, notamment 
sur le chapitre Syndicalisme Universitaire.

P r o b l è m e s c o n f é d é r a u x 

Brocard rend compte de l 'échange de vues 
qui a eu lieu le 14 novembre entre le Bureau 
confédéral et une délégation du S.G.E.N. 
composée de Brocard, Mousel et Pinoteau. 

Le bureau d eman d e communication du pro­
cès-verbal de l a s éance du B.C. 

Q u e s t i o n  s d iverses 

— Interventions de Labigne et Heudier à 
propos de l 'organisation matérielle du secré­
tariat . 

— Labigne attire l'attention du bureau sur 
l a situation de Mlle G. et indique l'action 
m e n é e et les dispositions prévues pour sauve­
ga rde r les droits d e Mlle G. Appui du bureau. 

— Vignaux informe le bureau de difficultés 
matérielles -qui l 'empêchent, pour l 'instant, de 
reprendre ses fonctions de secrétaire généra l . 
La bu reau- décide '--que - Brocard continuera 
d ' a ssure r l'intérim. '

Liberté d'opinion 

L ' A F F A I R E M A N D O U Z E 
d'André 

 à susciter de 
 d'universitaires et 

• Man-
vives 
d'étu- 

L'emprisonnement 
douze continue 
protestations
diants. 

Nos collègues ont pu lire, en pre­
mière page de notre précédent numé­
ro, le texte de la résolution adoptée

moinsà l'unanimité  une abstention 
 National du 15 no­par notre Bureau 

vembre. 

Nous avons signalé la déclaration 
des professeurs de tous les établisse­
ments d'enseignement supérieur de 
la région parisienne, ainsi  que les 
réflexions de notre collègue Brochier 
sur Vinculpation de Georges Lavau. 

Signalons aujourd'hui à l'attention 
de nos collègues deux informations
publiées par LE MONDE  du 29 no­
vembre : 

PARISIEN­
 du Second 

— DANS LA REGION
NE, hait cents professeurs 
degré ont signé une pétition dans  la­
quelle ils déclarent : « quelle  que 
soit la façon dont ils jugent persan-

 politique dans la­nellement l'action  
quelle s'est engagé  le professeur Man-

douze, ils s'indignent qu'un professeur 
de Faculté, pourvu des plus hauts 
titres de la Résistance 
grande valeur universitaire, 

et de la plus 
puisse être 

 arrêté  et détenu comme un
de droit commun pour s'être

 pris
onnier  
engagé dans une certaine action politique ». 

— A STRASBOURG, les plus hau­
tes autorités universitaires
nent dans le même sens : « Le

intervien­ 
recteur 

de l'Académie de Strasbourg
doyens des sept Facultés de

 et 
les  

l'Univer­sité de Strasbourg, ont fait une dé­
marche officielle pour demander la 

 de M. André mise en liberté provisoire 
Mandouze, en invoquant les nécessités 

 de l'enseignement et des raisons fa­
miliales. 

 du 3 décembre pu­Enfin COMBAT 
blie une motion de l'association fede­

rative des étudiants de Strasbourg, 
 instamment la mise en 

 du professeur Man­
qui demandent 
liberté provisoire 
douze. 

Grande et petites réformes 
( S u i t e ^ le, Á, A-

courir le risque, sur celui des programmes on 
pouvait prendre le temps de réfléchir à loisir, et 
en tout cas, de remettre l'application à l'année 
suivante. Cette hâte ne nous dit rien qui vaille. Et 
il est vraisemblable que nos collègues ne sont 
absolument pas décidés, surtout dans les classes 
d'examen, à modifier leur enseignement, alors 
que deux mois et demi ont déjà passé depuis la, 
rentrée. 

Notre surprise et notre inquiétude ne viennent 
pas du principe qui commande cette petite ré­
forme. Voilà longtemps que nous estimons que 
les programmes doivent être repensés, pour un 
allégement et la remise en honneur de l'élément 
proprement culturel. Mais pour nous, il s agit d'un 
travail délicat, mûrement réfléchi, non de la sup­
pression par un quelconque saboteur de quelques 
têtes de chapitre. Or, il s'avère qu'il en a été 
premièrement ainsi. Entre ce qui a été proposé 
au Conseil supérieur et ce que le « Journal Offi­
ciel » a publié, existent sans doute quelques diffé­
rences. On a rétabli l'arithmétique au programme 
des Mathématiques élémentaires et le programme 
d'histoire peut, finalement, être interprété t . ad 
libitum 2> par chaque professeur. Mais franche­
ment, qui trompe-t-on, sur le caractère improvisé 
du texte retenu ? Et quand on nous dit que c'est 
encore du provisoire, alors on se demande 
pour qui l'on prend les professeurs et la disci­
pline qu'ils enseignent. Tout cela manque de sé­
rieux. II est dommage que les Universitaires, 
malgré tant d'avanies, continuent, eux, à prendre 
leur travail au - sérieux. 

Notre prochain Comité National décidera des 
conseils pratiques que nous serons amenés à don­
ner à nos collègues. Par ailleurs, nous mettons à 
l'étude dans nos Commissions ..pédagogiques aca­
démiques et nationale, le problème capital des 
programmes de toutes les disciplines, dans toutes 
les classes touchées par les réformes, petites et 
grande. ' 

Le Comité National de décembre aura égale­
ment à prendre des décisions sur la réforme du 
baccalauréat. A l'heure où j'écris, celle-ci n*est 
pas encore officielle. Nous aurions souhaité que 
U renvoi, par le Conseil supérieur, du projet qui 
lui était soumis, entraînât de nouvelles consulta­
tions, une nouvelle réflexion. Il est à craindre, 
si nous nous en tenons aux déclarations répétées 
du Ministre, qu'il n'en soit rien, et nous sommes 
menacés dune réformette quelque peu mons­
trueuse. Certes, notre baccalauréat actuel est un 
cheval borgne. Mais on nous en prépare un 
aveugle. Pour avoir entendu répéter que cet exa­
men était une loterie (et le directeur de l'Office 
de l'Académie de Paris l'a dit — tout en conti­
nuant à l'organiser), on va introduire la loterie 
comme un élément officiel des épreuves. Cette 
loterie, qui jouera entre des matières aussi diffé­
rentes que l'histoire, les langues vivantes, les ma­
thématiques, etc., ne fera connaître le gros lot 
que la veille des épreuves. Que de cauchemars en 
perspective I Que d' 4: impasses 2> d'un type 
nouveau 1 Que d'erreurs de jugement, en défini­
tive, puisque les candidats desservis par le tirage 
au sort ont toutes les chances, psychologique­
ment parlant, d'être encore plus mauvais qu'ils ne 
le sont d'habitude. Cela hon plus n*est pas sé­
rieux. Mais il ne faudrait pas oublier que pour 
faire passer un examen, il est nécessaire d'avoir 
des correcteurs. 

J . MOUSEL.

VIENT DE PARAITRE 

le Vade-Mecum 
des 

INSTITUTEURS 
Nouveau venu dans la série des 

« vade-mecum » édités par le S.G.E.N., 
il répond à toutes les questions prati­
ques qui intéressent l'instituteur : sta­
tut, débouchés, service, traitement, Sé­
curité sociale, retraites, formation pro­
fessionnelle des E. M., des rempla­
çants, etc. 

FORMAT PRATIQUE. 
CONSULTATION RAPIDE. 

Véritable instrument de travail syn­
dical de chaque secrétaire de section 
académique, départementale ou d éta­
blissement. 

Commandes. — Secrétariat S.G.E.N., 
82, rue d'Hauteville, Paris ( X e ) . 

L'exemplaire : 200 fr., frais d'expé­
dition en sus ( 5 0 fr. par exemplaire 
isolé). 

Paiement. — Exemplaire isolé : tim­
bres-poste ; plusieurs exemplaires : vi­
rement au C . C . P . S.G.E.N., 82, rue 
d'Hauteville, Paris ( X e  ) , Paris 286-66. 

D i r e c t e u r de la p u b l i c a t i o n < 

C h a r l e s C U L O I  -

i m p r i m e r i e s p é c i a l e 
d e « S y n d i c a l i s m e U t r î v i e r s i t a i r e • 

6, rue du C o r n e t . Le M a n s 

T r a v a i l  e x é c u t e p a r d e s Sy-ndiquts 




